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INTRODUCTION 


COURT APERÇU SUR LA LANGUE ROUMAINE 

I 


Les travaux des érudits et des philologues moder- 
nes (1) tendent à démontrer la coexistence à Rome, 
dès les premiers temps de la Ré^xublique, de deux 
langages (pour ne pas dire do deux langues) distincts, 
ayant chacun son vocabulaire et ses idiotismes pro- 
pres, et qui se développèrent parallèlement pendant 


(1) Voyez Faurio), Dante et les origines de la langue et de la 
littérature italiennes; J. J. Ampère, Histoire de la formation de 
la langue française et Mélanges; Egger, dans le recueil àe& Mémoires 
de V Académie des inscri;>tions et belles-lettres; Canlii, Histoire 
des Italiens ; Diez, Grammatik der romanischen sprachen, etc. 
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toute la durée de l’empire : le latin classique ou litté- 
raire (1), parlé dans les villes par les a classes» aisées 
et instruites de la société; et le latin vulgaire ou 
rustique (2), en usage parmi la plèbe des villes et le 
peuple des campagnes. C’est de cette dernière, c’est- 
à-dire de la langue rustique transplantée, à la suite 
de la Conquête, dans les diverses contrées soumises 
à la domination romaine, dans le nord de l’Italie, 
en Gaule, en Espagne, dans la Dacie trajane, que 
seraient sortis plus tard, spontanément et sans inter- 
médiaire (3), les idiomes néolatins, l’italien, le fran- 
çais, l’espagnol, le roumain, etc. 


(l) Lingua urbana, classica. 

(4) Lingua rustica, seu vemacula; usualis (Sidoine); quotidiana 
(Quintilien). 

(3) Spontanément et sans intermédiaire, ce qui exclut l’hypothèse 
imaginée par Raynouard (fiec/ierc/iej sur l'origine et la formation 
de la langue romane), d’une langue romane primitive, sortie de la 
décomposition du latin, et qui, diversifiée plus tard par le génie de 
plus en plus distinct des nations modernes, aurait servi de type 
unique et commun aux diverses langues de l’Europe méridionale. 
Entre les deux systèmes opposés de Raynouard et de M. Ampère, le 
savant traducteur et commentateur du Poème du Cid, M. Damas- 
Ilinard, essaye de glisser une troisième opinion, basée sur l’existence, 
non plus d’un dialecte intermédiaire, mais d’une langue prépondé- 
rante (la langue française). 
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Cette difTusion du latin fut plus rapide dans la Da- 
cic (la Dacic (1) est le berceau des peuples qui se dé-, 
signent aujourd’hui sous le nom de Roumains) que 
dans les autres provinces plus rapprochées de la 
métropole. Un passage d’Eutrope, qui a été cité bien 
des fois par les écrivains moldo-valaques, car il est 
le plus ancien titre et comme l’acte de naissance de 
leur nationalité, donne la raison de cette singularité. 
La guerre longue et meurtrière que les Daces soutin- 
rent contre les envahisseurs étrangers, les grandes 
migrations qui suivirent la prise de possession des 
Romains, avaient causé dans le pays une telle disette 
d’hommes, que Trajan dut le repeupler entièrement 
au moyen de colonies qu’il fit venir de toutes les par- 


(1) Les Daces ouJGèles étaient un peuple de la famille thracique. 
« l'tTai... 6py)fxwv tôvTt; àviîpTiÏM'taToi » (Herodot,, IV, 93), Ils par- 
laient, au dire de Strabon, la même langue. « Tctuv, épLoyiÛTTou 
To'ç epaÇîx tOiovi » (Strab., iii, 33). Quant à l'identité des Gèles et 
des Daces, elle est affirmée par tous les écrivains anciens, notam- 
ment par Strabon et Pline : « Getce, Daci a Romanis dicti, » (Plin., 
Hist. nat., iv, 25), Gètes était le nom grec, Daces le nom latin. 
Tout au plus les deux dénominations pourraient-elles indiquer une 
légère distinction topographique : les Gètes à l’orient, vers le bas 
Danube; les Daces à l’ouest, plus près de l’Italie. (Strab., vu, 3, et 
Freinsheim, Supplem. in loc. lib. cx.vxiii Liviani, 8fi). 
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lies de l’empire ; a ... Trajamis, vicia Dacia, ex loto 
orbe Romano infinitas co copias hominum transtu- 
lerat ad agros et urbes colendas; Dacia enim diii- 
turno bello Decebali viris fuerat exhausta (1). » Par 
suite de cette disparition, ou, pour parler plus juste- 
ment, de cette éclipse de la race indigène, la roma- 
nisation de la Dacie fut en quelque sorte immédiate; 
l’ancienne langue fut comme balayée du sol avec ses 
premiers habitants, en même temps qu’un idiome et 
un peuple nouveaux semblèrent jaillir h la sur- 
face (2). 

II 


Cet idiome était le latin rustique mélangé par les 
dialectes originaires des colons. En effet, ceux-ci 
n’étaient pas tous des Latins pur sang, « de bons 
bourgeois de Rome » , comme l’afflrme le vieux chro- 
niqueur Miron Costi (3), mais des individus rassem- 

(1) Entrop., Hist., vm, 3. 

(S) Mannert, Res Trajani imp. ad Danubium gestes, pag, 65 et 
seq. Norimbergæ, 1793. 

(3) Chroniques de Moldavie recueillies par Cogalniceano. Jassi, 
1845. 
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blés de tous les coins de l’empire, « copias ex toto orbe 
Romano collectas, » dit expressément Eutrope; c’est- 
à-dire des Italiens de toute l’Italie, des Gaulois, des 
Espagnols, etc. La langue qu’ils apportaient avec eux 
n’était plus le latin de la campagne de Rome, mais le 
latin des contrées du centre et du nord de l’Italie, ou 
des provinces voisines, déjà sensiblement modifié, 
ici, par l’immixtion des dialectes indigènes; là, par 
les restes des vieux idiomes italiques. C’est ainsi 
que dans la langue actuelle des Roumains, à côté de 
mots qui semblent appartenir aux dialectes primitifs 
de la Péninsule (I), on rencontre certaines expres- 
sions d’origine ibérienne (2) ou gauloise. Quant aux 
termes romans, ils fourmillent. Le poëte roumain 


(1) Sous ce rapport, une étude raisonnée du roumain amènerait, 
je crois, de précieuses découvertes pour la philologie comparée. 
Malheureusement cette étude a été négligée jusqu’ici par les érudits 
et par les philolc^ues occidentaux. J’en excepte le savant ethnogra- 
phe et publiciste Vegezzi-Ruscalla, député au parlement de Turin, 
dont les travaux ont beaucoup contribué à populariser la cause 
roumaine en Italie. 

(2) Remarquons que Trajan était Espagnol de naissance, et aussi, 
que la durée de la colonisation ne doit pas être restreinte histori- 
quement au règne de ce prince. Pendant près de deux cents ans, 
du deuxième au quatrième siècle, la population roumaine en Dacie 
s’accrut, ou se renouvela incessamment par l’arrivée de nouveaux 
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Basile Alecsandri (I) m’a communiqué une liste 
contenant plus de deux cents mots, qu’il a extraits 
des œuvres de Rabelais, et qui, disparus aujour- 
d’hui do notre langue, se sont conservés dans celle 
do la Roumanie avec leur forme et leur acception 
anciennes' : tels sont ains, mais, însa-, destoupper, 
déboucher, a destouppa\ s’esclaffer, rire, a se sclafari-, 
mascarer, salir, a mascari, etc. De son côté, M. Pois- 
sonnier, auteur d’une notice sur les cigains (bohé- 
miens) de Valachie, et qui a séjourné longtemps 
dans les Principautés, a constaté, à ce que l’on 
m’affirme, dans la langue parlée aujourd’hui en 
Moldo-Valachie, une grande affinité avec le patois 
limousin. 

On y remarque aussi, mais en petit nombre, dos 
mots daces. 11 est bien avéré aujourd’hui que les 
Daces survécurent à la Conquête. J’ai établi ail- 


éinigrants, qui servirent à recruter les anciennes colonies ou qui en 
formèrent de nouvelles. 

(1) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, par B. Alecsandri. Paris, 1855. Depuis lors, M. B. 
Alecsandri, quia rempli à deux reprises les fonctions de ministre des 
afl'aires étrangères à Jassi et à Bucarest, a publié plusieurs écrits 
qui ont mis le sceau à sa réputation comme poète et comme écrivain 
dramatique. 
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leurs (1), à l’aide de textes positifs, que la fameuse 
phrase que Julien met dans la bouche de Trajan (2) 
ne saurait être prise à la lettre, et que la race indi- 
gène ne fut pas anéantie, comme quèlques-uns l’ont 
conjecturé à tort (3), mais simplement dispersée. Le 
peuple des Immortels (4), ainsi qu’il se nommait lui- 
même de toute antiquité, ne périt pas, il disparut; 
et, un demi-siècle à peine s’est écoulé, que nous 
voyons les Daccs affluer dans leurs anciennes de- 
meures, où ils forment des a municipes » ou bien 
habitent, confondus avec les Romains, dans les 
« colonies (3) ». C’est à ces retours, qui se succèdent 
presque sans interruption de Marc-Aurèle à Macrin, 
que l’on doit attribuer sans doute l’introduction 
dans le roumain des rares expressions indigènes qui 
s’y sont conservées jusqu’à nos jours, bien que dé- 


fi) De la colonisation romaine en Dacie, dans la Bibliothèque 
universelle de Genève du 20 mars 1860. 

(2) «Ego... solus Istri accolas ausus sum aggredi et Getarum 
quidem gentem penitus everti et delevi. » Julian., in Cæsaribus. 

(3) Notamment M. EJg. Quinet. Voyez l’article citd plus haut de 
la Bibliothèque universelle de Genève. 

(4) XOavaTiÇovTfç (Hérodot., IV, 93). 

(5) Sur la différence des municipes et des colonie.<!, voir également 
l’article de la Bibliothèque de Genève. 
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figurées par l’usage. Quant aux vestiges de l’ancien 

dace à l’état pur, ils sont plus rares encore, et se 

« 

réduisent à quelques noms propres d’hommes et de 
villes, et à une trentaine de mots mentionnés par les 
lexicographes anciens, tels qu’Hesychius et Suidas. 
Adelung [Mithridates, t. II), a dressé un catalogue de 
ces mots ou terminaisons de mots, telle que la ter- 
minaison dava, qui se rencontre fréquemment dans 
les noms des localités daces. 


III 


En mémo temps que le latin rustique, qui était 
devenu la langue usuelle de la Dacie romaine, le 
latin littéraire avait pénétré dans la province, où il 
était, do mémo qu’en Italie, la langue officielle do 
l’administration, des tribunaux, des écoles. Ainsi 
confinés, chacun dans sa sphère, les deux idiomes 
se maintinrent côte à côte dans une sorte d’équili- 
bre, pendant toute cette période fortunée qui fut 
pour la Dacie comme l’âge d’or de la servitude, et 
qui, commençant presque au lendemain de la Con- 
quête, se prolongea plus d’un siècle après Trajan, à 
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travers les règnes d’Adrien, d’Antonin et de Marc- 
Aurèle (1). Bientôt cependant les Barbares commen- 
cent à se montrer. La Dacie est plusieurs fois perdue 
et recouvrée. A partir de 237, toute trace d’admini- 
stration régulière disparaît de la province (2). En 
270, Au rélien, effrayé des progrès des Barbares dans 
les provinces iimitrophes, transporte les légions et 
ce qui restait de l’administration romaine au delà du 
Danube (3). Les familles patriciennes, la plupart 
étrangères à la contrée, la riche bourgeoisie indi- 
gène, tout ce qui a un rang ou une fortune à conser- 
ver, le suit frappé d’épouvante ; seul le pauvre colon, 
attaché au sol par l’excès môme de ses maux, et que 


(1) Dans toutes les médailles romaines de celte époque, la Dacic 
est personnifiée sous les traits d’une femme assise, tenant dans sa 
main droite une gerbe d’épis et des grappes de raisin, avec l’inscrip- 
tion : Dacia felix. 

(î) C’est environ vers celte date que s’arrête la liste des gouver- 
neurs romains de la Dacie, que M. Borghesi a dressée d’après les 
médailles et les inscriptions recueillies dans la province. Voir les 
Annales de l’Institut archéologique de Rome (année 1855). 

(3) a Aurelianus... quum vastatum lllyricum ac Mœsiam deper- 
ditam viderai, provinciam trans Danubium Daciam a Trajano con- 
stitutam, sublalo exercilu et provincialibus, rcliquit, desperans eam 
posse retineri. » Vopiscus, in Aurelian, — Eutropedit la même chose 
presque dans les mêmes termes. Hist., ix, 9. 
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le voisinage des barbares efl’raye moins que la per- 
spective de Texil, reste, abandonné à lui-même, dans 
la Dacie trajane (1). Tout rapport avec la métropole 
a cessé; le latin officiel disparaît entièrement; la 
langue vulgaire est seule parlée de la Theiss au 
Dniestr. 

Les invasions bârbares, qui se succèdent presque 
sans interruption du quatrième au dixième siècle, ne 

paraissent pas ravoir altérée sensiblement. Par un 

« 

phénomène étrange, mais dont tous les historiens 
ont porté témoignage, tandis que les provinces voi- 
sines de la Dacie, — les Pannonies, par exemple, qui, 
au rapport deVelleiusPaterculiis, moins do quarante 
ans après Parrivée des Romains ne pariaient plus 
que le latin (2), — étaient redevenues barbares par la 
langue, les descendants des colons de Trajan, entou- 
rés par les envahisseurs, mais non confondus avec 
eux (3), conservaient presque sans mélange Pidiome 


(1) llalcesco, Question économique des principautés danubiennes. 
Paris, 1850, p. 8. — Getto opinion est combattue par M, Lauriani. 
Voyez Tentamen criticum in originemj etc., linguœ romanœ^ p. xv, 
et Coup (T œil sur Vhistov'e des Roumains, p. 21. 

(2) Velleius PatercuJus, Hist., ii, HO. 

(3) The Wallachians are surrounded by, but not mixed wilh the 
Barbarians. Gibbon, Décliné of the rom, emp., c. xi. 
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de leurs ancùtres : « au point, dit un écrivain mol- 
dave (1), que l'étranger qui, aujourd'hui encore, en- 
tend parler un habitant de l'ancienne Dacie, recon- 
naît aussitôt en lui un Romain d'origine. » 

Cette origine est attestée par tous les écrivains du 
moyen âge, même les plus hostiles à la nationalité 
roumaine, le grec Chalcondyle (2), Bonfini, l’histo- 
rien de la Hongrie (3), etc. Le pape Innocent III, en 
écrivant à Joaniça, chef des Valaques transdanubiens, 
le complimente sur sa descendance romaine : « lit, 
sicut genere, sic sis etiam imitatione liomnnus (4). » 


IV 


Cependant, par la suite des temps, le roumain se 
modifia comme toutes les langues, et, tout en demou- 


(1) A. Kalimachi, dans la /tomania /ilerarà. Jassi, 1855. 

(3) Chalcondyle, Uist., lib. ii et iv. 

(3) Bonfini, Reruin Hungar, Dec. ii, lib. 4. — Le témoignage de 
cet écrivain est formel : Inter barbaros obrutæ (les colonies romaines) 
Homannm tandem linguam redolere videntur, H ne omninn eum 
deserant ita retuctantur, ut non tantum pro vi'tœ quantum pro lin- 
f/utp incolumitate certasse videantur. 

(4) Gesta Innocent. ///, p. 37. llazile, archevêque de Zagora, dans 
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rant latin par lo fond, admit un assez grand nombre 
de mots étrangers, empruntés aux peuples voisins, 
principalement aux Slaves. Schafarik fait remonter 
au cinquième siècle la première immixtion du slave 
dans la langue des colons delà Dacie. « Lorsque, dit- 
il, les Slaves, au cinquième siècle, purent passer le 
Dniestr et furent rentrés en Dacie, ils se trouvèrent 
longtemps en contact avec les Gètes. preuve s’en 
trouve dans la langue valaque actuelle, qui renferme 
un bon cinquième de mots slaves, relatifs, pour la 
plupart, à l’industrie, aux arts et aux sciences. Pour 
remerciement de cette influence civilisatrice, les Va- 
laques expulsèrent plus tard le slave de la Molda- 
■^ie (1). » 

Cette assertion est entièrement dénuée de preuves, 
du moins quant à la date. Les historiens et les chro- 
niqueurs roumains, sans nier les emprunts que leur 
langue a faits au slavon, les rapportent à une épo- 
que beaucoup plus récente, avec une autorité qui ne 
saurait être contestée. Ce n’est pas au cinquième siè- 


une lettre au souverain pontife, porte le môme témoignage ; Here- 
(les descendentes a ianguine romano. 

(1) Schafarik, dans les Nouvelles Annales des voyages, 185Î, 
t. m. 
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de, pendant le séjour, assez court du reste, que les 
Slaves firent en Dacie, et quand rien n’indique qu’ils 
aient été, plus que les autres barbares, en contact 
avec les Daco-Romains, mais au quinzième siècle, 
lors de la grande querelle du scbisme, qu’il convient 
de rapporter l’irruption du slave dans la langue rou- 
maine. A cette époque, les Moldaves, mécontents de 
r union des deux Églises, telle qu’elle venait d’étre 
souscrite par le concile de Florence (1439), déposè- 
rent leur métropolitain Métrophane, et rejetèrent les 
caractères latins, dont ils s’étaient servis jusque-là 
dans leurs livres, pour adopter les lettres et la li- 
turgie slavonnes. De l’Église, le slavon passa dans 
le gouvernement et devint, en quelque sorte, la 
langue officielle de l’administration. 1 a plupart des 
actes publics, un grand nombre do manuscrits de 
cette époque sont écrits dans cet idiome qui n’étaii 
compris ni du peuple ni des prêtres eux-rnômes (1). 
Le temps, néanmoins, apaisa cette fureur; la lan- 
gue, après avoir dévié pendant quelque temps, reprit 
sa pente naturelle, et un psaume de Dosithée, mé- 
tropolitain de Moldavie en 4071, nous montre une 


(1) Cogalaiceano, tfwloire de Valachie et de la Moldavie,^. Wi. 
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strophe de seize vers dans laquelle il ne se trouve- 
rait, au dire d’un écrivain moldave (1) , qu’wn seul 
mot slave : 

Limbele se salle 
Cu canlice ’iialte ; 

Se slrige ’n tarie 
Glas de bucurie; 

Laudand pre Domnu, 

Se cante tôt omul : 

Domnul este lare ! 

Est’ împerat mare! 

Peste tôt pamînlul 
Isi Une cuvintul ! 

Pe verfuri de inunte 
S’ aud glasuri multe 
De buciüme mare 
Cu inalta canlare ; 

Ca s’aù suit Domnul, 

Se’l va^â lot omul! 

TRADUCTION 

Que les langues bondissent 
En chants sublimes I 

(1) A Kalimachi, in toc. cit. 
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Que résonne au firmament 
Le cri de la joie ! 

En louant le Seigneur, 

Que tout homme chante : 

Le Seigneur est fort I 
Il est grand empereur l 
Sur toute la terre 
Il étend son verbe ! 

Sur Us sommets des monts 
S'entendent les voix nombreuses 
Des grandes trompettes. 

Avec un chant sublime; 

(annonçant) Que le Seigneur s’est levé, 

(afin) Que tout homme le voie l 

L’écrivain à qui j’eraprunte textuellement cette 
citation en anaFyse ainsi les termes sous le rapport 
étymologique : 

Limbe {\), lat.; delingua. 

Se, lat. 

Salle, lat.; de saltare. 

Cu, lat.; de cum. 

(1) Limhele est mis pour le (art.) limbe; de môme que, plu.s 
bas, omul pour 7 (art.) omu; rlomnul [>our V domnu; jmmtntul 
pour 7 pamtntu, etc. 
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Canlice, lat.; de canlicum. 

’naUe\iouT inalle,\al.; de in allus,d’oii imltare. (Apul.) 
Strige, lal.; de slrigare? 

'n pour tn, lat. 

Tarie, lat.; de taurus? 

Glas. 

Bucurie, lat.; de bmum cor? {!). 

Cant, lat.; de cantare. 

Tôt, lat.; de toius, a, um. 

Omni, lat.; de homo. 

Domnvl, lat.; de dominus. 

Est' pour este, lal.; de fssc. 

Tare; môme racine que tarie. 

Imperat, lal ; d’imperalor. 

Mare, lat., de mas, aris. 

Peste, lat.; de post? 

Pamîntu, lat.; de pometum. (Pallad.) 

Jsi, lal.; de suus, ua, uum. 

Tine, lat.; de tenere. 

Curîntu, lat.; de cubitus ? 

Pe, lat.; per. 


(1) De èucurja, joie, dérive, suivant la plupart des étymologistes, 
le nom de Bucarest, en roumain Bucuresci. Pour ce qui est de l’é- 
tymologie latine de bonum cor, elle me parait plus que douteuse, de 
même que plusieurs autres que j’ai marquées par un point d’inter^ 
rugation. 
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Verfuri, lat.; de vulm? (Varr.) 
lUunte, lat.; de mons, fis. 

Aud, lat.; de audire. 
iltdte, lai.; de mullus, a, um. 

Üucmme, lat.; de buccina. 

Suif, lal.; de summe eo, ir'. 

Vadci, lal.; de videre. 

L’exemple ci-dessus, alors même que les mots que 
j’ai indiques comme douteux n’appartiendraient pas 
en réalité au latin, lui ferait encore la part trop belle, 
à mon avis, pour qu’on en puisse déduire d’une ma- 
nière rigoureuse le rapport dans lequel se trouvent 
entre eux les divers éléments qui ont concouru à la 
formation de la langue actuelle de la Roumanie. 

L’auteur moldave lui-même établit ce rapport 
dans les termes suivants : 

^ mots dérivés du latin ou des langues autoch- 
thones de l’Italie; 
mots slaves; 

mots grecs, hongrois et turcs. 

C’est à peu près le même rapport indiqué par Ro- 
lintineano (1). 

(1) Bolintineano, les Principautés danubiennes. Paris, 1856. 
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La proportion établie par Vaillant penche beau- 
coup plus du cAté du latin. Selon cet historien, les 
mots étrangers, pris en masse, ne figureraient pas 
dans le roumain pour plus d’un dixième, soit environ 
2,000 mots, parmi lesquels 750 empruntés au slave, 
500 au turc, 300 au bohémien, 250 au grec, 150 à 
l’allemand, 50 au hongrois (1). 

Au contraire, d’après Sulzer, la part de l’élément 
slave serait presque égale à celle de l’élément latin : 

I de mots slaves et ^ de mots turcs, grecs, albanais 
ou gothiques, contre | de mots latins (2). 

D’autres auteurs sont allés plus loin; et sous la 
préoccupation d’une idée politique plus aisée è 
comprendre qu’à justifier, ils ont aflecté de voir 
dans la langue des Moldo-Valaqucs une langue . 
foncièrement, sinon exclusivement slave, en même 
temps qu’ils faisaient des Moldo- Yalaques eux- 
mêmes un peuple de race slave. L’un d’eux (3) 
n’hésite pas à déclarer « qu’il ne reste plus un verre 


(1) Vaillant, la Romanic, t. iii, p. 112. 

(2) Sulzer, cité par M. Hase, dan» les Notices des manuscrits, 

t. XI, p. 17*. 

(3) Mano , Examen du quatrième point de garantie. Paris , 
1856, p. 43. 
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de sang sorti des veines de la colonie trajane dans 
les Principautés. » Un autre, moins affirmatif, 
raille agréablement ce qu’il nomme o le pseudo-lati- 
nisme de la jeune Valachie. » « Pauvres gens! ils 
s’imaginent qu’il leur suffit de transfigurer leur 
langue, d’en proscrire les caractères slaves et d’y 
substituer l’écriture romaine, qu’elle se prête ou 
non à la prononciation des mots, et de faire enfin 
les plus absurdes dissertations sur la probabilité 
do leur descendance des criminels que Rome en- 
voyait en exil au delà du Danube, sous la garde des 
légions chargées de surveiller cette frontière bar- 
bare (1)1 » Il ne nie pas précisément que les Moldo- 
Valaques no descendent dos colons de la Dacie tra- 
jane ; mais la Dacie trajane n’est pour lui qu’un lieu 
de déportation, le Botany-Bay de l’ancienne Rome, les 
colons un ramassis de brigands et de voleurs, leur 
langue un argot! 

Cette tentative, que nous voyons se produire 

V 

pendant l’occupation russe des Principautés de 
1828-3!, à la même époque où l’idée panslaviste 


(1) La Principauté de Valachie sous le hospodar Bibesco, dans Le 
nostre prigioni de Billecocq, t. u, p. 38H. 
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commence à se faire jour dans la presse euro- 
péenne, avorta heureusement par son exagération 
même (!). 


V 


Il serait curieux, après avoir déterminé les origi- 
nes de la langue, d’en suivre pas à pas les dévelop- 
pements et d’en marquer les vicissitudes, depuis 
l’époque où, sous Basile le Loup (1640), les lettres 
moldaves brillèrent d’un vif éclat jusqu’à la période 
phanariote (1716), où elle tomba pou à peu dans un 
discrédit et un oubli tels, qu’on n’en saisit plus de 
vestiges qu’au fond des campagnes où elle s’est ré- 
fugiée avec les derniers débris de la vieille gentil- 
bommerie roumaine (2); et plus tard, après une 


(1) Cependant, aujourd’hni encore, en France, des ouvrages 
prescrits ou autorisés par le conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique pour renseignement de l'iiisloire et de la géographie , 
mentionnent la Valachie et la Moldavie comme des provinces 
slaves tributaires de la Turquie. Voyez Corlambert, Petit cours de 
géographie moderne, p. 78. 

(2) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, et ma notice sur Rhigas dans le Magasin pittoresque 
de 18G1. 
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' éclipse d’environ un siècle, de la montrer revendi- 
quant sa place au soleil, etj sous la patriotique im- 
pulsion de Sinkal, de Pierre Maïor, de Lazar et des 
autres érudits transylvains, poussant de l’autre côté 
des Carpathes de nouvelles racines qui s’étendent 
peu à peu et couvrent bientôt en entier le sol de l’an- 
cienne Dacie. Mais une telle étude, avec les recher- 
ches et les développements qu’elle comporte, m’en- 
trainerait bien au delà des limites qui me sont as- 
signées ici. Ce ne serait rien moins que l’histoire 
môme de la nationalité roumaine, avec ses vicissi- 
tudes et ses contrastes. 

Cette histoire, en vue de laquelle j’amasse des ma- 
tériaux depuis quatorze ans, peut-être me sera-t-il 
donné de l’écrire quelque jour. En attendant, et 
pour rester dans les bornes de mon cadre actuel, 
je voudrais clore cet aperçu sur les origines et 
les progrès de la langue, par un appel aux philo- 
logues roumains des deux côtés des Carpathes. La 
langue parlée aujourd’hui en Roumanie n’a encore 
ni règles ni orthographe fixes. Ce n’est pas seulement 
en Valachie, en Moldavie, en Transylvanie, en Ruco- 
vine, dans le Banat, que le langage et l’écriture dif- 
fèrent par des nuances souvent très-sensibles; mais 
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dans la mCmo province, dans la même capitale, à 
Biicarusi, à lassy, chacun écrit et parle à peu près 
comme il Tentend. Celui-ci continue à employer les 
caractères cyrilliens ; celui-là a adopté les lettres la- 
tines, mais avec un mode de transcription différent. 
Tel affectera dans les mots les formes et la terminai- 
son latines; tel autre, ramenant tout au français, 
dira assemblea, au lieu de adunarea, pour a assem- 
blée », cAe/w, au lieu de ca/j, pour « chef », et réduira 
ainsi la langue à n’être plus qu’un jargon barbare et 
burlesque. D’orthographe, il n’y en a point, et de 
même que chacun se forge une langue, chacun se 
forge une écriture à sa guise. Le préjugé, le caprice, 
tiennent lieu de règles. Signaler un tel mal, c’est 
indiquer la nécessité et l’urgence du remède. Le 
premier soin d’une nation qui aspire à se reconsti- 
tuer doit être de se faire une langue. C’est par là 
qu’elle s’affirme, qu’elle marque à la fois son indivi- 
dualité et son unité. Je sais que de louables efforts 
ont été tentés en vue de ce but; plusieurs essais 
ont vu le jour ; mais ces essais isolés, dénués de l’ini- 
tiative et de la sanction do l’État, n’ont fait qu’ac- 
croître la confusion ; et comme l’excès en tout amène 
ordinairement l’excès dans le sens opposé, l’on a vu 
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se produire, sous l’influence de la réaction contre 
le slavisme, une foule de systèmes qui tendaient à 
faire du roumain une langue exclusivement latine, 
italienne, voire môme celtique, comme si, pour mon- 
trer que l’on n’est pas Russe, il était nécessaire de 
se dire Français. Il y a, ce me semble, quelque chose 
* de plus simple et de meilleur, c’est de rester Rou- 
main. 

Cependant ces exagérations mômes ont eu leur bon 
côté. Elles ont porté les esprits à la recherche des 
antiquités nationales; elles ont suscité des travaux 
sérieux, d’heureuses découvertes, et, par là, la ques- 
tion s’est trouvée, je ne dis pas résolue, mais posée, 
ce qui est un grand point. Il ne s’agit plus aujour- 
d’hui que de coordonner ces travaux, de les contrô- 
ler les uns par les autres, surtout de les revêtir de 
l’attribut essentiel qui leur a manqué jusqu’ici, Y au- 
torité^ pour en dégager le précieux germe qu’ils con- 
tiennent, l’unité de la langue. 

C’est pourquoi lorsque, vers la fin de 1860, le mi- 
nistre de l’instruction publique à Bucarest provoqua 
la formation d’une commission composée des prin- 
cipaux érudits et des professeurs les plus en renom, 
qui devaient être charges d’élaborer en commun 
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une histoire nationale (1), j’applaudis, avec tous les 
amis de la Roumanie, à ce patriotique dessein, dans 
l’espérance que les hommes éclairés auxquels le 
gouvernement avait fait appel ne borneraient point 
là leur tâche, et qu’ils s’occuperaient en même temps 
de la publication d’une grammaire et d’un diction- 
naire de la langue, plus urgente encore, à mon avis, ' 
que celle d’une histoire. 

Deux années se sont écoulées depuis, et loin que 
je puisse dire où la commission en est de ses travaux, 
j’ignore même si elle a pu se constituer. Peut-être la 
crise politique qu’a traversée le pays, et à laquelle il 
ne fait que d’échapper, a-t-elle empêché de donner 
suite au projet de M. Boeresco. Cependant, comme il 
n’est jamais trop tard pour faire ce qui est bon et 
utile, maintenant que par la réalisation de l’Union 
la Roumanie est entrée en possession d’elle-même, 
maintenant qu’il n’y a plus de Milkov, et que bien- 
tôt, j’espère, il n’y aura plus de Carpathes, qu’il me 
soit permis d’exprimer le vœu que le gouvernement 
roumain de 1862 reprenne, en la développant, l’idée 
valaque de 1860, qu’il institue non plus une Com- 


(1) Moniteur roumain du octobre 1860. 
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mission, mais une Académie, à l’instar de notre an- 
cienne Académie française, dans laquelle prendraient 
place les savants et les littérateurs roumains les plus 
autorisés, sans distinction d’origine ni de parti, avec 
la mission spéciale de travailler à la fixation et au 
perfectionnement (1) de la langue; et la Roumanie, 
comme la France au dix-septième siècle, n’aura bien- 
tôt plus à regretter l’absence de ces trois éléments 
essentiels du développement littéraire et national 
chez un peuple : une grammaire, un dictionnaire, 
une histoire! 


VI 

En publiant le petit livre auquel ces pages servent 
d’introduction, l’élégant et spirituel auteur qui fait 
aujourd’hui œuvre de grammairien n’a pas prétendu 
combler la lacune que je signalais tout à l’heure, ni 
remplir à lui seul une tâche qui ne doit et ne peut 
être que collective. Il n’a eu d’autre ambition que 
celle d’être le premier à faciliter au public français , 


(1) J’explique ces deux termes en apparence contradictoires : 
fixation, quant à l’heure présente; développement, dans l’avenir. 
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raccès ^’une langue parlée aujourd’hui par plus de 
huit millions d’hommes, nos frères d’origine, et qui, 
à peine aux premiers jours de sa renaissance, a déjà 
prodtrit^es œuvres dignes des plus beaux temps de 
son âge d’or. 


A. Ubicini. 


Paris, 20 octobre 1862. 
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GRAMMAIRE 


DE LA 

LANGUE ROUMAINE 


Nota. La plupart des livres roumains ayant été im- 
primés jusqu’à ce jour avec des caractères cyriliens, 
nous donnons ci-contre un tableau comparatif de cet 
alphabet avec l’alphabet latin. 


ALPHABET ROUMAIN 

CONSONNES, 

bcchddfgghhjimnpr 

s § t t V Z. 

VOYELLES. 

a â c i i I O U 0., 
DIPHTHONGUES. 

ea ïa ïc ïu oa. 

X 
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OBSERVATIONS 

1° La cédille * qui se trouve placée sous les consonnes 
d, Sy t, représentant la lettre s, peut être transportée à 
côté de ces consonnes pour la facilité de récriture et de 
l’impression. On est donc libre d’écrire ds pour fj^ ts 
pour /, SS pour s\ La cédille change la prononciation de 
ces trois consonnes : ainsi le mot bi'adï ou bradsï (sapins), 
se prononce bradzï; le mot frafï (frères), se prononce 
fratsï; le mot asa ou assa (ainsi), se prononce acha, 

2® L’accent circonflexe, placé au-dessus des voyelles 
ût i, donne à ces voyelles une prononciation sourde et 
gutturale qui se rapproche de Ve muet français dans les 
pronoms personnels me, te, se, 

3° Le signe , qui surmonte les voyelles i, u, indique 
que l’on ne doit les prononcer qu’à moitié, comme l’i/ 
dans le mot artglais yacht, 

4” La voyelle îi, surmontée du même signe s’em- 

I 

ploie pour désigner le pluriel dans les verbes, et sa pro- 
nonciation doit être à peine marquée. 
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PROiNONClATIOlN 


La lettre c, devant les voyelles a, â, o, u, ïi, se pro- 
nonce comme k. 

Exemple. Cap (tête), când (quand), corb (corbeau). 
Lisez : kap kànd korb 

cucü (coucou), 
kouk 

La lettre c, devant les voyelles e, i, /, ainsique devant 
les dipfathongues commençant par ees mêmes voyelles, 
se prononce comme (ch. 

Exemple. Cerc (cercle), cineï (cinq), ici (ici). 

Lisez : Iclierk Ichinlchï itchï 

Le ch, placé devant e, i, î, ï, ainsi que devant les 
diphUiongues qui commencent par ces voyelles, se pro- 
nonce comme la lettre k. 

Exemple. Chée (clef), chip (image), ochï (yeux). 
iistz s kée kip okï 

Le d, marqué d’une cédille a le son du z. On l’em- 
ploie de préférence dans l’orthographe pour mieux 
marquer l’étymologie des mots. 

Exemple. Çeii (Dieu), (ji (jour). 

Lisez : zefi zi 
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Le g suit les mômes règles que le c, à savoir : <lcvanl 
les voyelles a, â, o, tt, ü, il se prononce comme g fran- 
çais dans les mois gant, golh, gofU. 

Exemple. G<ü (gaulois), gol (nu), gmt (goût); 

tandis que devant e, i, î, ï, ainsi que devant les diph- 
thongues qui commencent par ces voyelles, il prend le 
son du g français dans les mots gémir, gîte, etc. 

Exemple. Gémere (gémissement), pagina (page), fragï 
(fraises). 

Le gh, placé devant les voyelles c, i, î, t, se prononce 
comme le gu français dans les mots guérir, guitare. 

Exemple. Gheb, (bosse), ghitàra (guitare), ghînd (pen- 
sée). 

L’s avec cédille ou ss tient la place du ch français. 

Exemple. §al (châle), serbét (sorbet), sir (série), soïm 
Lisez : chai cherbet chir choYin 

{assa). 
acha. 

Nota. Au commencement des mots on emploie l’s 
avec cédille; exemple : si (et), septe (sept). On l’em- 
ploie également dans les mois où il est précédé ou suivi 
d’une consonne, comme dans mars (marche), ostï (ar- 
mée), etc. ; mais lorsqu’il se trouve entre deux voyelles, 
la commodité de l’écriture et de l’impression exige 


Digitized by Google 



— 5 — 


qu’on redouble la consonne. Ainsi il est mieux d’écrire 
assà que asa. 

Le / avec cédille se prononce comme le te français 
dans tear. 

Exemple. (pays), (bohémien), /rate? (frère). 

On voit, par l’exemple ci-dessus, que l’on peut indis- 
tinctement employer le / avec cédille ou bien le i suivi 
d’un s dans les mots où il est précédé ou suivi d’une 
voyelle. 

Dans la prononciation des diphthongues il faut tou- 
jours appuyer sur la dernière voyelle. 

La voyelle u correspond à l’ou français. Ex. : gust 
(goût). 

La diphlhongue ut correspond à l’n français. Ex. : Aiur~ 
distan (Kurdistan). 

La lettre A n’est employée que dans les noms propres. 


EXERCICE. 

Nota. La langue roumaine, de môme que le latin dont 
elle dérive, et les langues italienne et espagnole, pos- 
sède une prosodie d’autant plus harmonieuse que les 
accents appuyant tantôt sur la première, tantôt sur la 
seconde ou la troisième syllabe des mots, donnent à ces 
syllabes le caractère de longues et de brèves. Nous 
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avons donc cru devoir, pour faciliter la lecture, indi- 
quer les voyelles sur lesquelles en devra appuyer dans 
l’exercice de la prononciation, en les surmontant d’un 
accent aigu partout où elles ne sont pas déjà surmon- 
tées d’un accent circonflexe, et lorsque cet accent se 
trouvera sur deux voyelles dans le môme mot, comme 
dans mânckm et pâmintid^ celle sur laquelle on devra 
appuyer sera indiquée par un u ou un î italique dans 
les mots en caractère romain, et par un â ou uni romain 
dans les mots en caractère italique. 

Imperdtul Traïân a trecût Dûnerea si a invins 
Lisez : Imperdtoul Traidn a tTecoUt Dounetea ehi a invfns 

Tiudiiction: L'empereur Trajen a traversé le Danube et a vaincu 

pe Daeï. Cèle maï vitéze legiôane romane fürA 

,pe Ddicht. Tchéle maî viiéze legiodn» romdne fôiird 

les Daces. Les plus valeureuses légions romaines furent 

assetjâte intre Nistru §i Carpàlsï pénlru ca se àpere 
achesdte inlre Nülrou chi Carpdtsl pinlrou ea se dpere 
assises(élablies) entre le Dniester et lesCarpates pour qu' elles défendent 

Borna de navalirile barbarilor. 

Rôma de navalirile barbarilor. 

Rome des invasions des barbares. 

Limba noiistrâ e acéâ a popôruluï roman din 
Lizez : Limba nàdslrd e acéd a popôruluï roman din 

Traddctiok: Langue notre est celle du peuple romain de 

vechime. 

nektme. ' 

l'antiquité. 
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DES GENRES 


Il n’existe que deux genres dans la langue roumaine, 
le masculin et le féminin. 

Los mots terminés au singulier par les voyelles a, d, 
e, sont (lu genre féminin (1). Tous les autres sont du 
genre masculin. 


BXEMl’LES. 

Subst. fém. : Femée (femme), cnpild (fille), mantd (man- 
teau). 

Subsl. masc. : Fiiü (fils), nepôl (neveu), ca/ (clieval), lac 
(lac), picïàr (pied), 7ias (nez), om (homme), stejdr 
(chêne), <roM(lr(ine], etc. 

(I) Il existe pourtant un certain nombre de mots qui font excep- 
tion à celte règle, et qui, malgré leurs terminaisons féminines, sont 
du genre masculin ; tels sont les mots sôdre (soleil), «‘pure (lièvre), 
fraie (frère), nuinle (montagne), dente (dent), Cilne (chien), etc. 
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DE L’ARTICLE 


L’article se place à la fin des mots , pour désigner le 
genre et le nombre. 

Il y a deux articles : H et le pour le masculin , a et oa 
_ (diphthongue) pour le féminin. 

EXEMPLES. 

Masc. : Om (homme) , ômul (l’homme) ; 'câne (chien), 
cânele (le chien). 

Fém. : Muïére (femme), tmtïérea (la femme) ; sa (selle), 
sâoa (la selle). 

0 

Nota. Tous les substantifs et les adjectifs masculins 
qui sont terminés par une consonne comportent, en 
principe, un u final que l’on fait à peine sentir dans la 
prononciation et que l’on omet clans l’orthographe. 
Ainsi les mots : 

Om (homme), domn (seigneur), pcpt (poitrine), cap 
(tôte), etc., devraient, à la rigueur, s’écrire : omw, 
domnû, peptû, capü, comme étant dérivés des mots latins 
Aomo, dominus, pectxis, capui; mais on sacrifie le u final 
à la simplification de l’orthographe. 

Dans l’emploi de l’article ’/, on remplace l’apostrophe 
qui précède cet article par la voyelle pleine u. Ainsi, au 
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lieu d’écrire o/nV , ce qui embarrasse* rail la i)roiioncia- 
tion, on écril onvd; au üeu de cal'l, ou écrit co/id (le 
cheval), etc. 

Les subslanlifs masculins terminés par une voyelle 
prennent l’article le; ainsi, sodre (soleil i, s xirele (le soleil), 
dinte (dent), dintde (la dent), cane, cànelr, etc. 


DÉCLINAISON DES ARTICLES MASCULINS ’Z, LE. 


tINGDLIER. 


Nominatif, 

le, 

’l ou le. 

Génitif, 

de, 

al... lui ou lui. 

Datif, 

au. 

lui. 

Accusatif, 

le. 

’l ou le. 

Ablatif, 

du (pour de le), 

de, de la. 


PLORIEL. 


Nominatif, 

les, 

il ou I. 

Génitif, 

des. 

aï... lor ou lor. 

Datif, 

aux. 

lor. 

Accusatif, 

les. 

il ou I. 

Ablatif, 

des (pour de les). 

de, de la. 


EMPLOI DES ARTICLES MASCULINS. 
I" EXEMPLE : per (cheveu), perï (cheveux). 

1 . 
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Nominatifs 

Génitif 

Datif 

Accnaatif 

Ablatif 

Nominatif 

Génitif 

Datif 

Accusatif 

Ablatif 


8ING0UER. 


le cheveu, 
du cheveu, 
au cheveu, 
le cheveu, 
du cheveu. 


péruî. . 

al péruluï ou péruluï. 

péruliiï. 

pérul. 

de per, de la per* 


PLURIEL. 


les cheveux, 
des cheveux, 
aux cheveux, 
les cheveux, 
des cheveux, 


périï. 

aï périlor ou périlor. 

périlor. 

périï. 

de perï, de la perï. 


2' EXEMPLE : câne (chien), cclnï (chiens). 


SINGULIER. 


Nominatif 

le chien. 

cânele. 

Génitif 

du chien, 

al câneluï ou câneluï. 

Datif 

au chien, 

cûneluï. 

Accusatif 

le chien. 

cânele. 

Ablatif 

du chien. 

de câne, de la câne. 


PLURIEL. 

Nominatifs 

les chiens, 

câniï. 

Génitif 

des chiens. 

aï cânilor ou cânilor. 

Datif 

aux chiens. 

cânilor* 

Accusatif 

les chiens. 

câniï. 

Ablatif 

des chiens, 

de cànï, de la câtiï. 
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3 ' EXEMPLE : val (flol), valurï (dois) ( 1 ). 


SINGULIER. 


Nominatif, 

le flof, 

vâliil. 

Génitif 

llll flot, 

al vàluluï ou Vciluluï. 

Datif 

fin (lot, 

valu lui. 

Accusatif 

le flot. 

vâlul. 

Ablatif 

du flot, 

de val, de la val. 



PLDRIEl. 

Nominatif 

les flots, 

vâlurilc. 

Génitif 

des flots, 

ale vâlurilor ou vâlurilor. 

Datif 

aux flots, 

V, 011101100. 

Acciisatif 

les flots, 

viilurile. 

Ablatif 

dos flots. 

de la valurï, de vfilurï. 


DÉCLINAISON DES ARTICLES FÉMININS À, OA. 


SinCULIER. 


Nominatif 

la. 

a ou oa. 

Génitif 

de la, 

a... eï ou eï; a... Icï ou leï. 

Datif 

à la. 

eï ou leï. 

Accusatif 

la. 

a 011 oa. 

Ablatif 

de la. 

de, de la. 

(1) Une foute 

de mots qui sont masculins au singulier changent do 


gfinrp nu pluriel, et so déclinent comme les substantifs féminins. 
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Nominatif, 

les. 

PLURIEL. 

le. 

Génitif, 

des. 

ale... lor 

Datif, 

aux. 

lor. 

Accusatif, 

les, 

le. 

Ablatif, 

des. 

de, de la. 


EMPLO[ DE L’ARTICLE FÉMININ A. 

1" EXEMPLE : muïére (femme), muïérï (femmes). 

SIXCULIER. 

Nominatif, la femme, muïérea. 

Génitif, de la femme, a muïéreï ou muïéreï. 
Datif, à la femme, muïéreï. 

Accusatif, la femme, muïérea. 

Ablatif, de la femme, de la muïére, de muïére. 

PLDRIBL. 

Nominatif, les femmes, muïérile. 

Génitif, des femmes, alemuïérilorowrauïérilor. 

Datif, aux femmes, muïérilor. 

Accusatif, les femmes, muïérile. 

Ablatif, des femmes, de la muïérï, de muïérï. 

2® EXEMPLE : coptVd (fille), copile (filles) 

SINGULIER, 

Nominatif, la fille, co, l'Ia (1). 

(1) On voit, d’après cet exemple, que les substantifs féminins ler- 
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Génitif, 

de la Allé, 

a copileï ou copileï. 

Datif, 

à la fille, 

copileï. 

Accusatif, 

la fille. 

copila. 

Ablatif, 

de la fille, 

t 

de la copilâ, de oopilâ. 

>LDRUL. 

Nominatif, 

les tilles. 

copüele. 

Génitif 

des filles. 

ale copilelorou copilelor. 

Datif, 

aux filles. 

copilelor. 

Accusatif, 

les filles. 

copilele. 

Ablatif, 

des filles. 

de la copile, de copile. 


OBSERVATION. 

Les substantifs féminins qui se terminent par les 
voyelles e, â non accentuées, comme dans nmïerc, ropiVd, 
où l’accent appuie sur l’avant-dernière syllabe, pren- 
nent l’article a : 

Ldme (monde), Idmea (le monde). 

Mànâ (main), màna (la main). 

Floàre (fleur), floàrea (la fleur). 

Gradinâ (jardin), gradina (le jardin), etc. 

Mais les substantifs terminés par des voyelles accen- 
tuées, comme par exemple : mantâ (manteau), vioré 

minés par la voyelle d éliminent celle voyelle en prenanl l’arlicle. 
Ainsi, au lieu d’écrire copilda (la fille), on écrit et on prononce co- 
pi/a. 
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(violette), steâ (étoile), etc., prennent Tarticlc diph- 
Ihongue oa, ‘ ■ 

EMPLOI DE L’ARTICLE FÉMININ OJ. 
i®** EXEMPLE : mantd (manteau), manUHe (manteaux). 


SINGULIER* 


Nominatify 

le manteau. 

mantâoa. 

Génitif, 

du manteau. 

a mantàleï ou mantâleï. 

Datif, 

au manteau. 

maulâleï. 

Accusatif, 

le manteau. 

maniâoa. 

Ablatif, 

du manteau. 

de man^H, de la mantâ. 


l'LURIEL. 

Nominatif, 

les manteaux. 

manlàlele. 

Génitif, 

des manteaux, alemantâlelorouinanlàlelor. 

Datif, 

aux manteaux. 

mantâlelor. 

Accusatif, 

les manteaux. 

manlàlele. 

Ablatif, 

des manteaux. 

de la mantille, de mantille. 


EXEMPLE : vioré (violette), viorêle (violettes). 


* 

SINGULIER. 

i 

Nominatif, 

la violette, 

vioréoa. 

Génitif, 

de la violette. 

a vioréleï ou vioréleï. 

Datif, 

à la violette. 

vioréleï. 

Accusatif, 

la violette. 

vioréoa. 

Ablatif, 

de la violette. 

de la vioré, de vioré. 
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rLOMKL 


Nominatif, 

les violettes. 

viorélele. 

Génitif, 

des violettes. 

ale viorélelor ou viorélelor. 

Datif, 

aux violettes, 

viorélelor. 

Accusatif, 

les violettes. 

viorélele. 

Ablatif, 

des violettes. 

de la vioréle, de vioréle. 


DES SUBSTANTIFS 


Le pluriel des substantifs féminins se forme au moyen 
des terminaisons c, ï, le. 

1“ Les mots qui finissent en d non accentué, prennent 
la terminaison e au pluriel. 

Sing. : Miirâ (mûre), pàrâ (poire), màmâ (mère). 

Plur. : Miire pare màme. 

2“ Les mots terminés par un e non accentué changent 
Ve en î au pluriel. 

Sing. ; Sldiue (statue), fnlnte (front), cnice (croix). 

Plur. : Slütitï (rùntj cnld. 

3* Les mots qui èont terminés par les voyelles a, e, 
accentuées, prennent la terminaison le au pluriel. 
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Sing. : Mania (manteau), sa (selle), viorè (violette). 
Plur. : Manlàle sale vioréle. 

Le pluriel des substantifs masculins se forme au 
uoyen des terminaisons c, ï, urï. 

1® Les mots qui sont masculins au singulier et qui 
changent de genre au pluriel, prennent, dans ce cas, les 
terminaisons féminines e, urï. 

Sing. masc. : Bra} (bras), ac (aiguille), cânlic (chant). 
Plur. fém. : Brdte àce cântice. 

Sing. masc. : Val, pept, ghînd (pensée). 

, Plur. fém. : Vdlurï, pépturï, ghindurî. 

2® Ceux des substantifs qui ne changent pas de genre 
font le pluriel en ï. 

Sing. : Brad (sapin), cires (cerisier). 

Plui'. : Bro/dï ciressï. 

OBSERVATIONS. 

1® En général, les noms des animaux, des arbres, des 
oiseaux, ainsi que les mots qui désignent les degrés de 
parenté, restent masculins au pluriel. 

Sing. : Boû (bœuf), cerb (cerf), épure (lièvre), /ap (bouc). 
Plur. : Boï cerbï épurt fapï. 
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Sing. : Ciré-s (cerisier), pâr (poirier), pom (pommier), 
Plur. : Cirésï pârï pomt 

pérsic (pécher). 
pérsicî. 

Sing. : Côcf)s (coq) , paiin (paon) , vdltur (vautour) , 
Plur. : Cocôjjl paûnî ttUlurï 

sôtm (épervier). 
sôïmî. 

Sing. : Tàiâ (père), fràte (frère), nepôl (neveu), 
Plur. : Tâft fràtî nepôtï 

cmnnàt (beau-père). 
cumnàtî. 

2° Les mois qui sont terminés par l au singulier mas- 
culin remplacent au pluriel celte consonne par un ï. 

Sing. : Cal, cercél (boucle d’oreille), copU (enfiinl). 
Plur. : Caï, cercéï, copiï. 

3° Les substantifs masculins qui finissent en o suivi 
(l’une consonne, comme iswr (source), picïor (pied), ( t 
qui changent de genre au pluriel, en prenant la termi- 
naison e, remplacent l’o de la dernière syllabe par la 
(liphthongue oa. 

Sing. : Isvôr, picïôr, colàr (couleur). 

Plur. : Istôdre, picUàre, colôàre. 

Ceux qui, dans les mêmes conditions, prennent la 
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terminaison féminine urï an pluriel, conservent l’o de h'i 
dernière syllabe : 

Sing. : Amôr, sbor (vol), rod (fruil). 

Plur. : Amôrurï, sbùmrï, rôdurï. 

4® Les substantifs qui finissent en oare, tels que soare, 
(soleil), floare (fleur), etc., prennent la terminaison ort 
et deviennent au pluriel sort, flou, etc. 

5® Le mot om, devient au pluriel ôàmenï. 


DES ADJECTIFS 

Les adjectifs s’accordent en genre et en nombre avec 
les substantifs auxquels ils se rapportent. 

Le féminin des adjectifs se forme en ajoutant la voyelle 


à la fin des mots. 


Masc. Curai, propre. 

Fém. Curâlâ 

Seméf, hardi. 

Seméàld. 

Frumôs, beau. 

Frumùüsâ. 

Cerésc, céleste. 

Cevcâscâ. 

Nota. On voit d’après 

ces exemples que, dans les ad- 


jeclifs terminés par les voyelles é, 6 , accentuées et sui- 
vies d’une ou de plusieurs consonnes, conjme dans seméf, 
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cerésc, ces voyelles sont remplacées par les diphlbongues 
ea, oa. 

Mais lorsque les voyelles finales e, o ne sont pas ac- 
centuées comme dans fràged (fragile), ghirbov (voûté), 
‘elles font exception à la règle précédente : ainsi 
fràged devient au féminin frâgedâ, ghirbov, ghirbovâ. 

Le pluriel des adjectifs se fbrme de la manière sui- 
vante : 


MASCULIN, rÉMIRlN. 


Singulier. 

Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Fràged (fragile), fràgedï. 

Frâgedâ, 

frdgede. 

Nerôd (sot). 

nerôdï. 

Nerôâdâ, 

neràdde. 

Frumàs (beau), 

frnmôsï. 

frumôàsâ, 

frumôàse. 

lübit (aimé), 

iubift. 

lûbilâ. 

iûbite. 

Cerésc (céleste). 

ceréscî. 

Ceréâscâ, 

ceréscî. 


OBSERVATIONS. 

1“ On voit par les exemples ci-dessus que les adjectifs 
masculins prennent un ï au pluriel, et les adjectifs fé- 
minins un e. Il faut en excepter ceux terminés en esc, 
comme ceresc, românesc, etc., lesquels prennent indis- 
tinctement la terminaison en esci ou estï pour les deux 
genres. y 

2“ Les consonnes d, t, s qui terminent les substantifs 
et les adjectifs masculins au singulier, se changent en 
fj, I, s au pluriel. 
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Frfiifd devicnl au pluiiel frmjfdt. 
Frumôs frumôsi. 

lûbit iûbitsï. 


EXERCICES. 

Homme jeune el femme jolie. 

Oin tîner si fèmée frumôàsâ. 

L’homme jeune et la femme jolie. 

Oinul tîner si femeea frunioasâ. 

Hommes jeunes et femmes jolies. 

Oanxenï tinerï H femeî frumoase. 

Les hommes jeunes et les femmes jolies. 
Oamenii tinerï si femeiie frumoase. 

Le pas du cheval est agréable. 

» Pasid caluluï este placiU. 

Les pas.des chevaux sont agréables. 
Pasurile cailor sîntû plaaite. 

O! jeunesse, printemps de la vie! 

O / tinerélsâ, primatârà a viétsiï. 

La jeunesse est le printemps de la vie. 
Tinerrtsa este primavara vielsiï. 
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DES DIMINUTIFS ET DES AUGMENTATIFS. 

I® Les (lirninulifs pour les subslanlifs du genre mas- 
culin se font au moyen des terminaisons as, el, vf, 
ussor^ issor. 

Copil (enfant), copilàs, 

Càntic (chant), cantkél. 

Drag (chéri), dragüt. 

Cap (tôle), capussôr. 

Fin (filleul), finissôr, 

2® Pour les mots du genre féminin les diminutifs sont 
formés par les terminaisons icd, itâ^ ufâ, issikirâ^ icivâ, 
icéd. litâ, 

7 O 


EXEMPLES. 

Flôàre (Heur), floricicâ ^ lloriccâ. 

Copilâ (fille), copilitsâ, 

Marie (Marie), Maridcâ, Mariiitsà. 

Finâ (Qlleule), finissôdrâ. 

3® Les adjectifs admelleid les mômes diminutifs (iuc 
les substantifs : 

Curdt (propre), cura^él^ curdiâ^ curaisicâ, 

Drag (chéri), dragùt, dràgà, di'ogiUsây draguUlsâ, 
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Mûre (grand), marissôr; mare, maricéà, maricica, ma- 
rmôâm. 


L’adjeclif mic (pelil) a un diminutif à pari : ainsi mic, 
miciif , mitüél, au masculin; micâ, miciUsâ, mititicâ, 
milüiciUsâ, au féminin. 

Les augmentatifs se forment au moyen de la termi- 
naison oiü pour le masculin, et de la terminaison oae 
pour le féminin, mais on ne les emploie que très-rare- 
ment. 


DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION 

DANS LES ADJECTIFS. 

Il y a trois degrés de signification : le positif, le com- 
paratif et le superlatif : 

POSITIF. COHFARÂ'TIt. 

Dun (bon). Maï bun (meilleur). 

Mare (grand). Maï mare (plus grand). 

SOPKRLATIP. 

maï bun (encore meilleur). 

Si maï mare (encore plus grand). 

Les comparatifs sont divisés en comparatifs de supé- 
riorité, d’infériorité et d’égalité. 
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1“ Le comparatif de supériorité s’exprime par mat 
(plus), et le que suivant par decâl : 

Plus fort que, maï tatv decâl. 

2* Le comparatif d’infériorité s’exprime par maï 
piilsin (moins), et que par decâl : 

Moins sage que, maï pnlsïn cuminte decâl. 

3® Le comparatif d’égalité se rend par o/ii c«( (autant 
que), et atil ca (autant comme). 

Je fais autant que je peux, fac atil câl pot. 

Plus répété et d’autant plus se rendent par cm eut, eu 
atïl, ou bien encore par cm câl maï muU, eu alit maï 
mult. 

Plus il chante, plus il crie, cm eût maï mult cüntâ, eu 
atil maï mult strigâ, plus il se tait, plus il fait> eu câl lace, 
CM cuit face. 

Moins répété et d'aulanl moins se rendent par cm câl 
maï putsin, eu atil maï pulsîn. 

D’autant plus et d’aulant moins se rendent par cm câl 
maï mult, eu atil maï pttlsin. 


UES nombres! 

Les nombres se divisent en nombres ordinaux cl nom 
bres cardinaux. 
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NOMBRES 

CARDINAUX. 

1 Un. 

Un, ünu. 

\ Une. 

0, üna. 0 (loare (une fleur). 

2 Deux. 

Doï. 

2 Deux. 

Doâ. Doâ florï (deux fleurs). 

3 Trois. 

Treï. 

4 Quatre. 

Pâtru. 

5 Cinq. 

Cincï. 

6 Six. 

§ése. 

7 Sept. 

Sépte. 

8 Huit. 

Opt. 

î) Neuf. 

Nôâ. 

10 Dix. 

Çéce, décï. 

11 Onze. 

Un-spre-^ece. 

12 Douze. 

Doïspre^ece, dôA spredece. 

13 Treize. 

Treï spredece. 

14 Quatorze. 

Pâtru spredlece. 

15 Quinze. 

Cincï spredece. 

20 Vingt. 

DÔA decï. 

21 Vingt et un. 

DÔA ^ecï §i unu, si una. 

22 Vingt-deux. 

Doâ decï si doï, si doâ. 

23 Vingt-trois. 

Doâ decï .si treï. 

30 Trente. , 

Tréï decï. 

40 Quarante. ' 

Pâtru decï. 

50 Cinquante. 

Cincï (Jecï. 

100 Cent. 

0 siitâ. 
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200 
• 300 
1,006 
1,100 
2,000 
3,000 
10,000 
20,000 
100,000 
200,000 
1,000,000 
2,000,000 


Deux cenU. 

Trois cenls. 
Mille. 

Onze cents. 

Deux mille. 
Trois mille. 

Dix mille. * 
Vingt raille. 

Cent mille. 

Deux cent raille. 
Un million. 

Deux millions. 


Doà sülc. 

Treï suie. 

O mie. 

O mie si o sulà. 

Doâ mi'ï. 

Tref mîï. 

Dece miï. 

Doâ decï de miï. 
« 

O sulâ de miï. 
Doà sute de miï. 
Un milion. 

Doâ milioâne. 


Nota. On voit par ce tableau : 

1° Que les nombres 1, 2, sont des deux genres, mas- 
culin et féminin. 

2® Que le nombre 10 comporte le pluriel : dsece^ 
dsecï. 

O 

3° Que les nombres composés, à partir de 11 jusqu’à 
20, sont exprimés par trois mots réunis en un seul : 
ainsi un-spre~^ece est formé de un (un), spre (vers), dece 
(dix), et pourrait se traduire par un vers dix (onze), deux 
vers dix (douze), etc. 

4° Que les nombres 20, 30, 40, etc., sont rendus par 
duâ decty treï (fecïy etc.; c’est-à-dire deux dix, trois 
dix, etc. 

2 
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NOMBUES ORDINAUX. 

MA$CULI!«. FÉMIMN. 

Premici’. 

Première. 


Le second. 
La seconde. 

1 Al dôile. 

A (lôa. 

Troisième. 

Al tréile. 

A trèïa. 

Quatrième. 

Al pâtrule. 

A pàtra. 

Cinquième. 

Al cincile. 

A ciucea. 

Sixième. 

Al sésele. 

A §ésea. 

Septième. 

Al séptele. 

A séptea. 

Huitième. 

Al ôptule. 

A opta. 

Neuvième. 

Al nôàle. 

A noa. 

Dixième. 

Al (jécele. 

A décea. 

Onzième. 

Al ùnspredecele. 

A ùnspredecea. 

Douzième. 

Al dôïspre^ecele. 

A dôasprc^ecea. 

Vingtième. 

Al doâdécilea. 

y 

A dôatjécea. 

Vingt et unième. Al doâdecï si ûnule. 

A doadlecï fi ûna. 


A doâdecï si dôâ. 

<> à 

A treïdécea. 

A palrmjécea. 

A O sülâ, a siUa. 

A O sütù §i ünn. 

A O sülA si doû. 

«I 

A doA süla. 

A Ireïa sülà. 

A miea, a o mie. 


Vingt-deuxième. 

Al 

Trentième. 

Al 

Quarantième. 

Al 

Centième. 

Al 

Cent et unième. 

Al 

Cent deuxième. 

Al 

Deux centième. 

Al 

Trois centième. 

AI 

Millième. 

Al 


doùdecï .si dôile. 

treï^écile. 

patfudlécile. 

O sùtàle. 

O sutAte .si ünu. 
O sutâle si doï. 
doA sülele. 

Ireï sùtele. 
mille. 


Ànléiù. Ântéïe. 
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DES PRONOMS 

I. PRONOMS PERSONNELS. — II. PRONOMS POSSESSIFS. — 
III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. — IV. PRONOMS RELATIFS 
ET INTERROGATIFS. — V. PRONOMS INDÉTERMINÉS. 

I. PRONOMS PERSONNELS. 


PREMIÈRE PERSONNE. 
Singulier. 


Nominatif, 

je, moi, 

eü, mine. 

Génitif, 

de moi, 

de mine. 

% 

Datif, 

à moi, 

la mine, mie. 

Accusatif, 

moi. 

mine, me. 

Ablatif, 

de moi. 

de mine, de la mine. 



Pluriel. 

Nominatif, 

nous. 

noï. 

Génitif, 

de nous. 

de noï. 

Datif, 

à nous. 

la noï, nôâ. 

Accusatif, 

nous. 

noï, ne. 

Ablatif, 

de nous, 

de noï, de la noï. 


DEUXIÈME PERSONNE. 
Singulier. 

N^nminatif, lu, loi, Tu, line. 

Génitif, de loi, de line. 
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Dalif, ù loi, 
Accusatif, loi, 
Ablatif de loi, 

Nominatif vous, 
Génitif de vous, 
Dalif à vous. 
Accusatif vous. 
Ablatif de vous. 
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la ti'nc, lie. 
line, le. 

de line, de la line. 
Pluriel. 

VOÏ. 
de VOÏ. 
la VOÏ, YÔâ. 

VOÏ, vc. 

de VOÏ, de la voï. 


TROISIÈME PERSONNE. 

Singulier. 

Nominatif il, elle, el, ea. 

Génitif de lui, d’elle, de el, de ea. 

Dalif ~ à lui, à elle, la el, luï; la ea, eï. 

Accusatif il, elle, el, ea. 

Ablatif de lui, d’elle, de el, de la el ; de ea, de la ea. 

Pluriel. 

Nominatif ils, elles, eï, ele. 

Génitif d’eux, d’elles, de eï, de ele. 

Datif à eux, à elles, la eï, lor; la de, lor. 

Accusatif ils, elles, eï, ele. 

Ablatif d’eux, d’elles, de eï, de la eï; de de, de la ele. 
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PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. 


Soi, 

sine. 

Eu soi. 

in sine. 

De soi, 

de sine. 

Soi-mône, 

sine.s. 

A soi. 

!a sine. 

Se, 

se. 


/.e, /a, leur, lui, suivis d’un verbe dont ils sont le 

régime direct ou indirect, se traduisent par îl, o, 

le, îî : 

Je le vois, îl ved. Je la vois, o ved. 

Je les vois, îl ved {nuise.). Je les vois, le ved {fém.). 

Je leur dis, le die. Je leur dis, le die. 


II. PRONOMS POSSESSIFS. 
1» PRONOMS CONJONCTIFS. 



(IKGULin. 


PLURIEL. 

Mon, ma. 

raeü, méâ. 

Mes, 

meï, mêle. 

Ton, ta. 

teû, ta. 

Tes, 

teï, tàle. 

Son, sa. 

seü, sa. 

Ses, 

seï, sale. 

Notre, 

nôstru, nôâstrâ. 

Nos, 

nôstri, nô'* ' 

Votre, 

vôstru, vôâstrâ. 

Vos, 

vôstri.' 

Leur, 

lor. 

Leurs, 

lor;“ 


EXEMPLES. 

Mon bras. Brâtul,’' 

Ma fille. Fiïca 
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Ton oncle. 

Ta sœur. 

Son neveu. 

Sa nièce. 

Notre père. 

Notre mère. 

Votre aïeul. 

Votre aïeule. 

Leur bisaïeul. 

Leur bisaïeule. 

Mes yeux. 

Mes mains. 

Tes cheveux. 

Tes oreilles. 

Ses fils. 

Ses filles. 

Nos enfants. 

Nos brus. 

'^os garçons. 

■ belles-mères. 

. beaux-pères, 
’eules. 


50 — 

Uncbiül leü. 
Sora la. 

Nepotul seü. 
Nepôàta sa. 

Tâtul noslru. 
Marna noiistrû, 
Bünul vostru. 
Buni’ca vôâstrA. 
Slrebünul lor. 
Strebüna lor. 
Ochiï meï. 
Mànele inele. 
Pèriï teï. 
Uréchile taie. 
Ffiï seï. 

Fïïcele sale. 
Copiï nostri. 
Nôrile noaslre. 
Baétsiï vostri. 
Soâcrele voastre. 
Sôcriï lorü. 
Finele lorü. 


'^ONOMS POSSESSIFS RELATIFS. 

'orment en faisant précéder les pro 
'répositions al et aï pour le mas- 
'inin. 
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EXEMPLES. 

Le nôtre, al noslrtJ. Les nôtres, aï nostri. 

La nôtre, a ïioastrâ. Les nôtres, a le noastre. 

lit. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

MASCULIN. 

Ist, ista; acést, acésla; âst, âsta. 
Islï, l'stiï; acéslï, acéstiï; ilslï, ftstiï. 
Gel, céla; acél, acéla; âl, ftla. 

Ceï, céïa ; acéï, acéïa ; âï, ftïa. 

E.XEMPLES. 

Ce cheval me plaît. Ist cal imï place. 

Quel cheval le plaît? Gare cal itï place? 

Celui-ci; celui-là. Acésta ; acéla. 

Cet enfant mourut. Cel copü mûri. 

FÉMININ. 

Cette, celle-ci. Acéàstâ, aceâsta; astâ, asta. 

Ces, celles-ci. Acéste, àste. 

Cette, celle-là. Cea, céea; acéà, acéea, a. 

Ces, celles-là. Cèle, acôle, aie. 

Celui. Acél. 

Ceux. Acéï 

Celle. Acéea. 

Celles. Acéle. 


Ce, cet, celui-ci, 
Ces, ceux-ci. 

Ce, cet, celui-là. 
Ces, ceux-là. 
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EXEMPLES. 


Donnez-moi celte fleur. 

Dâmï âslâ flôâre. 

Celle-ci me plaît mieux 

Acéâsla îmï place maï mult 

que celle-là. 

decât acéea. 

Celui qui vivra. 

Acél ce va Irai. 

Celle qui se mariera. 

Acéea ce se va mari la. 

IV. PRONOMS RELATIFS ET INTERROGATIFS. 

Qui? cme? 

Qui es-tu ? 

Cine estï lu? 

De qui ? de cine? 


De qui me garder? 

De cine se me ferésc? 

A qui? la cine? 

A qui m’adresserai-je? 

La cine m’asï adresâ? 

A qui? cuî? 

A qui me fier? 

Cuï se me incréd? 

A qui? a «il? 

A qui est la maison? 

A cuï e casa? 

Quel? càre? ce? 

Quel roi a régné? 

Care rége a domnit? 

Quel nom a-t-il? 

Ce mime are el? 
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A quel? la càre? câruï ? j 
A quel jardin irons-nous? 

A quel ministre écrire? 

A quelle heure viendrez- 
vous? 

A quelle dame me présen- 
terai-je? 

Quoi? que? ce? 

Que, quoi fit-il? 

Qui, que, quoi (relatifs), 

Celui qui dit. 

Ce que l’homme fait.- 

Dont, de càre, a câruï (m. 

(m. pl.), a cârora (f. pl.). 

0 

L’objet dont il est question. 
L’homme dont la femme. 
Les hommes dont les fem- 
mes. 

La femme dont l’homme. 
Les femmes dont les hom- 
mes. 


\ quelle? ta càre? carie ? 

La càre gradinâ vom 
mérge? 

Câruï ministru se scriù? 

La càre ôrâ veï veni? 

Cârie dame m’a§ï présenta? 

Ce fôcù el? 
ce. 

Acél ce dice. 

Céea ce omül face. 

s.), O cârie (f. s.), a câror 

Obïéctul de care e vôrba. 
Omul a câruï muïére. 
Oâmeniï a cârcr muïérï 

Muïérea a cârie barbai. 
Muïérile a cârora barbâtï. 
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V. PRONOMS INDI^TERMINËS. 


Quelqu’un. Cinevâ. 

Quelqu’un, quelqu’une, quel- Gare cine, oare câre, ca 


ques-uns, quelques-unes. 
Aucun, aucune. 

Personne. 

De personne. 

A personne. 

Quiconque. 

Quelconque. 

L’un, l’une. 

De l’un, de l’une. 

A l’un, à l’une. 

Les uns, les unes. 

Des uns, des unes. 

Aux uns, aux unes. 

L’un el l’autre. 

Ni l’un ni l’autre. 

Autre, autres. 

L’autre, les autres. 

Cet antre, cette autre. 
D’une part, d’autre part. 
De l’autre part. 

Mt'me, internes. 


reva. 

Nicï ünul, nicï üna. 

Nirae, niminei 
De nimc. 

Nimeruï, nimuluï. 

Orï cinc. 

Orï câre. 

Unul, üna. 

De ünul, de üna. 

Al ünuï, aünie, ünuï, ünie. 

Uiiiï, ünele. 

De üniï, de ünele. 

Unor, ünora, aï ünor, ale, 

ünora. 

Unul si âltul. 

Nicï ünul nicï iiltiil. 

Alt, ciltà ; àltï, àlte. 

Altul, âlta; àijiï, àltele. 

CelalàltuI, coeahillà. 

De O parte, de âllA parte. 

De ceealaIt.A p:ii te. 

Aeélas, acéeas; acéïassï, 

ac(^lesï. 

* 
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Chaque, chacun, chacune. Fiecâre. 


Peu. 

Peu à peu. 


Putin, nilsél. 

U ' 

Pulsi'n càle pulsin; nitsél 


Beaucoup. 


cale nitsél. 

Mull, mùllâ; muliï, miil- 


Tout, toute. 
Tous, toutes. 


te; mültor, miiltora. 
Tôt, toâtâ. 

Tûtsï, toâte. 


DES VERBES 


I. VERBES AUXILUIRES. — II. VERBES ACTIFS (rÉGLLIERS ET 
irréguliers). — III. VERBES PRONOMINAUX, — IV VERBES 
UNIPERSONNELS. 

Tous les verbes à l’infinitif sont précédés de la prépo- 
sition a ; Avoir, a are; faire, a /are; sauter, a san. 


I. VEUBES AUXILIAIRES. 


■ 10 AYOIR, A AVÉ 



PARTICIPE PASSE. 


A avé. Avéïid (1) 


Avùt. 


(i) On prononce avénd comme avdndi 
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CONJUGAISON. 

I^DICAT1F 

PRÉSEXT. 

J’ai une tCle. 

Am un cap. 

Tu as un nez. 

Aï un nas. 

Il a un œil. 

Are un ochïu. 

Nous avons des lôles. 

Avem câpetc. 

Vous avez des nez. 

Avetsï nâsurï. 

Ils ont des yeux. 

Aü ochï. 

IMPARFAIT. 

J’avais de la barbe. 

Aveâm bârbà. 

Tu avais un cbeveu blanc. 

Aveâï un per alb. 

Il avait une dent. 

Aveâ un dinte. 

Nous avions des barbes. 

Aveâmù barbe. 

Vous aviez des cheveux 

Aveâtï perï albï. 

blancs. 


Ils avaient des dents. 

Aveâû dtntï. 

PASSÉ 

DÉFIM. 

J’eus une bague. 

Avüiü un inél. 

Tu eus un collier. 

Avüssï un colân. 

II eut une boucle d’oreille. 

Avù un cercél. 

Nous eûmes des bagues. 

Avürâm inéle. 

Vous eûtes des colliers. 

Avûrâtï colanurï. 

Ils eurent des boucles d’o- 

Avùrâ cercéï. 

reille. 
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l>A!>SÉ INDKFIM. 


J’ai eu un cheval. 

Tu as eu une jument. 

Il a eu'un poulain. 

Nous avons eu des chevaux. 
Vous avez eu des juments. 
Ils ont eu des poulains. 


Am avùt un cal. 
Aï avùt O eâpâ. 
A avùt un mînz. 
Amû avùt caï. 
Atï avùt épe. 

Âû avùt mlnzï. 


PLUS-QUE 

J’avais eu une joie. 

Tu avais eu une douleur. 

Il avait eu un désir. 

Nous avions eu des joies. 
Vous aviez eu des douleurs. 
Ils avaient eu des désirs. 


J’aurai de l’or. 

Tu auras de l’argent. 
Il aura du cuivre. 
Nous aurons du fer. 
Vous aurez du soufre. 
Ils auront du sel. 


-PARFAIT. 

Avüsem o bucurie. 
Avüsesï O durére. 
Avüse O dorintâ. 
Avüserâm bucuriï. 
Avüserâti durérï. 
Avüserâ don'ntï. 

FUTUR. 

Oiü, voiû avé âur. 
lï, veï avé argint. 

A, va avé arâmâ. 
Om, Yom avé fer. 

Itï, vetï avé pucïoâsâ. 
Or, vor avé sâre. 


C0>DIT10>i>EL PRÉSENT. 

J’aurais un verger. As ave o livàdâ. 

Tu aurais un jardin. Aï ave o gradinà. 

3 
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11 aurait une vigne. 

Nous aurions des vergers. 
Vous auriez des jardins. 
Ils auraient des vignes. 


Ar ave 0 vie. 
Ainü ave livédï. 

O 

Alï ave gradinï. 
Arû ave viï. 


\ 


FUTUR AMÉRIEUR. 


J’aurai eu une maladie. 

Tu auras eu de la jeunesse. 
Il aura eu de la force. 

Nous aurons eu des ri- 
chesses. 

Vous aurez eu des espé- 
rances. 

Ils auront eu des rêves. 


Oiû, voiû fl avut o boâlâ. 
lï, veï fl avut tinerélsâ. 
A, va fi avut pulére. 

Om, vern fî avut averï. 

Ilï, vetï fi avut sperârï. 

Or, vor fl avut visurï. 


CONDITIONNEL PASSÉ. 


J’aurais eu beaucoup d’hon- 
neur. 

Tu aurais eu peu de profit. 
Il aurait eu assez de perte. 
Nous aurions eu des hon- 
neurs. 

Vous auriez eu des gains. 
Ils auraient eu des fortunes. 


As fi avut mult onor. 

Aï fl avut putsin profit. 

Ar fi avut destùlâ pâgubà, 
Amû fl avut onoàre. 

Atï fl avut câsligurï* 

Ar fl avut avérï. 


IMPÉRATIF. 

Aie du courage. Aïbï curâgiû. 

Ou’il ait de la confiance. Aïbà incrédere< 
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Ayons du cœur. Se avém inimâ. 

Ayez de la patience. Se avétï rabdâre. 

Qu’ils aient de la gloire. Se aïbA glôric. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Que j’aie un sabre. Se am o sàbie. 

Que tu aies un fusil. Se aï o püscA. 

Qu’il ait un pistolet. Se aïba un pislôl . 

Que nous ayons des arcs. Se avem ârce. 
Quevousayez des couteaux. Se avetï cutsile.* 

Qu’ils aient des haches. Se aïbâ barde, topoâre. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’eusse une maison. Se fi avut eù o câsâ. 

Que tu eusses une chau- Se fl avut lu un bordéiü. 
mière. 

Qu’il eût une écurie. Se fl avut el un grdjdiü. 

Que nous eussions une Se fi avut noï o câmerâ (o 
chambre. odae). 

Que vous eussiez un palais. Se fi avut voï un palül. 
Qu’ils eussent un hôtel. Se fi avut eï un olél, o lo- 

candâ, un bân. 

PUS-QÜE-PAhFAtT DU SUBJONCTIF. 

Que j’eusse eu (que j^aie Se fi fost avut eü cernéâlâ. 
eu) de l’encre. 

Que lu eusses eu du papier. Se fi fost avut tu bârlie. 
Qu’il eût eu une plume. Se ü fostavul el uncondéiü. 
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Que nous fussi'jiis eu de la Se li l'ost avul iioï céaiâ- 
circ. lare. 

Que vous eussiez eu des Se fi fosl avut voï bulinc. 
pains à cacheler. 

Qu’ils eussent eu un cour- Se fi fosl avul eï un curiér. 
rier. 

11 est temps d’allerà la cam- E vréme de mers la Iseàrâ. 
pagne. 

Il y avait une fois un roi. Erâ o dâlâ un rége (un 

craiû). 

11 y eut un tremblement de Fu un culrt'mur. 
terre. 

II y aura une grande fa- Va fi o mare foâmele. 
mine. 

11 y aurait grand avantage. Âr fi de mare fulos. 

2° ÊTRE, A FI. 

GÉRONDIF. PARTICIPE PASSÉ. 

Fiind. Fost. 

CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je suis homme. Slnt om. 

Tu es mari. Eslïbarbâl. 


INFINITIF. 

A fi. 
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Il est garçon , elle est 
femme. 

Nous sommes libres. 
Vous êtes affranchis. 

Ils sont esclaves. 


Este baél , este femce , 
muïére. 

Sïntem liberï. 

Sintetsï disrobilsï. 

Sïnlü robï, sclavï. 


IMPARFAIT. 

J’étais jeune. Eram liner, jùne. 

Tu étais fort. Eraï lare. 

Il était faible. Ëra slab. 

Nous étions audacieux. Eramü indrAsnctï, semetsï. 

Vous étiez gais. Eratï véselï. 

Ils étaient poltrons. Eraü fricôssï. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je fus en voyage. Fuiû ou fuséiû in calâtoiie. • 

Tu fus dans les montagnes. Fuséssï in muntï. 

Il fut sur mer. Fu pe màre. 

Nous fûmes trempés par la Fürâm ploatï. 
pluie. 

Vous fûtes brûlés par le Furàtï ârsï de soare. 
soleil. 

Ils furent poussés par les Fùrâ impinsï de valurï. 
ilôts. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J’ai été heureux. Am fost fericit, norocit. 

Tu as été trompé par le sort. Aï fost inselat de soârtâ. 
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Il a élé grand comme le A fosl mare cât lümea. 
monde. 

Nous avons été au combat. Amü fost la resbôiü. 

Vous avez été perdus dans Atï fosl perdülï in côdri, 
les forêts. 

Ils ont été sauvés par un Aü fost scapâtï prin o mi- 
miracle. mine. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J’avais été chez un ami. Fusésâm la un priétin , 

amie. 

Tu avais élé mon ennemi. Fusésâssï düsmanul meü. 

Il avait élé marié ; elle avait Fusésâ el insurâl ; fusésû ca 
élé mariée. marilalû. 

Nous avions été comme des Fuséserâm ca m'ste nelmnï. 
fous. 

Vous aviez élé sages. FuséserAjï eu mi'nle. 

Ils avaient élé surpris. Fuséserâ surprinsï. 

FUTUR. 

Je serai militaire. ^ Oiû, voiü fl militar, ostean, 

ostâs. 

* 

Tu seras préfet, sous-pré- lï, veï fi preféct, subpre- 
fet. fécl, cârmuilôr. 

11 sera juge. A, va 11 giûdecûlor. 

Nous serons soumis aux Om, vom fi supüssï légilor. 
lois. 
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Vous serez respectés à l’é- Ttï, vetï fi respecliilï in 
Iranger. slrainalâte. 

Ils seront bous patriotes. Or, vor fl bunï patriotsï. 

CONDITIONNEL PKÉSENT. 

Je serais parti volontiers. As fl plecât bucuros. 

Tu serais resté en arrière. Aï fl remiis in ùrmâ, 

11 serait .quelque chose lui Ar fl ceva ji el. 
aussi. 

Nous serions morts depuis Amù fl mortï dedemùlt, 
longtemps. 

Vous seriez exilés pour tou- A^ï fl ecsilâlï péntru lot- 
jours. deaüna. 

Ils seraient tristes el incon- Arü fi Iristï si nemîngAetï. 
sulables. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J’aurai été savantpeut-étre. Oiû, voiû fl fost invatsdt 

poâte. 

Tu auras été un bon chan- lï, veï fi fost un bun canlâ- 
leiir. rét. 

Il aura été un génie. A, va 11 fost un géniü. 

Nous aurons été pauvres. Om, voiii fi fost saràcï. 

Vous aurez été des poètes Itï, vetï fl fost poétï veslitï 
célèbres. (cclébri). 

Ils auront été professeurs. Or, vor fi fost profésorï. 
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CO^DITIONNEL PASSÉ. 

J'aurais été chez vous. As fi fost la dumnetâ (dom- 

m'a la). 

Tu aurais été en vain. Aï fi fost in zadâr, de geâba. 

11 aurait été faire des vi- Ar fi fost ye fâcâ visite, 
sites. 

Nous aurions été à la pro- Arnû fi fost la prhnblâre. 
menade. 

Vous auriez été occupés Atï fi fost ocupâjï eu trébï 
d’affaires sérieuses. serioâse. 

Ils auraient été bien reçus. Arù fi fost bine priimitï. 

IMPÉRATIF. 

Soistoujourshoinme d’bon- Fiï lot deaüna om de onôr. 
neur. 

Qu’il soit avide d’honneurs. Fie làcom de onoâre. 

Soyez prêts à mourir pour Fitsï gâta a mûri penlru 
votre patrie. pâlria voâstrâ. 

Soyons dignes de notre na- Se fim démnï de nâtia 
tion. noàstrâ. 

Qu’ils soient nobles comme Fie nôbilï ca stremossiï lor . 
leurs aïeux. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Que je fusse ou que je sois Se fiû necunoscül. 
inconnu. 

Que lu sois maudit. Se fiï blâslcmât. 
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Qu’il soit foudroyé. 

Que nous soyons égarés. 

Que vous soyez jelés dans 
le feu. 

Qu’ils soient noyés dans 
l’eau. 

PASSÉ nu 

Que j’aie été à ta place. 

Que tu aies été à cheval. 

Qu’il ait été en voiture de 
poste. 

Que nous ayons été furieux. 

Que vous ayez été braves. 

Qu’ils aient été lâches. 


Se fie trâsnit. 

Se flm ratacitï. 

Se fitï arnnrâtï in foc. 

Se fie inecâtsï in âpâ. 

SUBJONCTIF. 

Se fi fost cü in lôcul teü. 
Se fl fost tu caicire. 

Se fl fost cl in carütsà de 
posta. 

Se fl fost noï furiôssï. 

Se fi fost voï bravï, voïnicï. 
Se fl fost eï misseï. 


Puissé-je être calme. 
Puisses-tu être généreux. 
Puisse-t-il être au diable. 
Puissions-nous être vain- 
queurs. 

Puissiez-vous être dévoués. 
Puissent-ils être tués. 


Firea§ linisti’t. 
Fireaï generôs. 
Firear al dràculuï. 
Fiream invingâtôrï. 

FireaJÏ devotâtï. 
Firear ucissï. 
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II. 

VERBES ACTIFS. 

Trois conjugaisons principales : en A ou EA, en E, en l. 

PREMIÈRE CONJUGAISON, EN yf. 

1» 

VERBES RÉGULIERS. 

Réunir, o aduna. Réunissant, adunând. Réuni, aduTiat. 

1 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je réunis. 

Adiin. 

Tu réunis. 

Adünï. 

Il réunit. 

Adünâ. 

Nous réunissons. 

Adunâra. 

Vous réunissez. 

Adunâtsï. 

Ils réunissent. 

Adùnü. 


IMPARFAIT. 

Je réunissais. 

Adunam. 

Tu réunissais. 

Adunâï. 

Il réunissail. 

Adunâ. 

Nous réunissions. 

Adunamü. 

Vous réunissiez. 

Adunâtsï. 

Il» réunissaient. 

Adunâû. 


PASSÉ DÉFINI. 

Je réunis 

Adunâiû. 

Tu réunis. 

Adunâssï. 
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Il réunit. 

Aclunâ. 

Nous réunîmes. 

Adunârâm. 

Vous réunîtes. 

Adunarâtsï. 

Ils réunirent. 

Adunârà. 


PASSÉ INDÉFINI. 

J’ai réuni. 

Am adunat. 

Tu as réuni. 

Aï adunat. 

Il a réuni. 

A adunat. 

Nous avons réuni. 

Amû adunat. 

Vous avez réuni. 

Atï adunat. 

O 

Ils ont réuni. 

Aû adunat. 
« 


PLUS-QUE-PARFAIT, 

J’avais réuni. 

Adunasem. 

Tu avais réuni. 

Adunasessï. 

Il avait réuni. 

Audunàse. 

Nous avions réuni. 

Adunaserâm. 

Vous aviez réuni. 

Adunaserâtsï. 

Ils avaient réuni. 

Adunaserâ, 

% 


FUTUR. 

Je réunirai. 

Oïu, voiû aduna. 

Tu réuniras. 

lï, veï aduna. 

Il réunira. 

A, va aduna. 

Nous réunirons. 

Om, vom aduna. 

Vous réunirez. 

Itï, vetï aduna. 

Ils réuniront. 

Or, vor aduna. 
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J’aurai réuni. 

Tu auras réuni. 

11 aura réuni. 

Nous aurons réuni. 
Vous aurez réuni. 
Ils auront réuni. 

Je réunirais. 

Tu réunirais. 

11 réunirait. 

Nous réunirions. 
Vous réuniriez. 

Ils réuniraient. 


ANTÉRIEUR. 

Oiû fi adunàt. 

II fi adunat. 

À fi adunat. 

Om fi adunat. 

Itï fi adunat. 

■> 

Or fi adunat. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 

As adunà. 

Aï aduna. 
Ar aduna. 
Amü aduna. 
Atï aduna. 

A 

Arù aduna. 


FUTUR 


J’aurais réuni. 

Tu aurais réuni. 

11 aurait réuni. 

Nous aurions réuni. 
Vous auriez réuni. 
Ils auraient réuni. 

Réunis. 

Qu’il réunisse. 


• CONDITIONNEL PASSE. 

As fi adunat. 
Aï fi adunat. 
Ar fi adunat. 
Amü fi adunat 
Atï fi adunat. 
Arû fi adunat. 

IMPÉRATIF. 

Adunà. 

Adünc. 


Digiiized by Google 



Réunissons. 

Réunissez. 

Qu’ils réunissent. 


Adunâm. 

Adunàtsï. 

Adüne. 


SUBJONCTIF PRESF.NT. 


Que je réunisse. 

Que lu réunisses. 
Qu’il réunisse. 

Que nous réunissions. 
Que vous réunissiez. 
Qu’ils réunissent. 


Se adûn. 

Se adùnï. 

Se adüne. 
Sc adunâm. 
Se adunàtsï. 
Se adüne. 


PASSÉ ET PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j’aie, que j’eusse réuni. 

Que lu aies , que tu eusses 
réuni. 

Qu’il ait, qu’il eût réuni. 

Que nous ayons, eussions 
réuni. 

Que vous ayez , eussiez 
réuni. 

Qu’ils aient, eussent réuni. 


Se fl adiinàt eû. 
Se fl adunat tu. 

Se fl adunat el. 
Se fl adunat noï. 

Se fi adunat vol. 

Se fl adunat eï. 


Puissé-je réunir. 
Puisses-tu réunir. 
Puisse-t-il réunir. 


.\dunârea§. 
Adunàreaï. 
Adunârear. \ 
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Puissions-nous réunir. Adunâreatn. 

Puissiez-vous réunir. Adunâreatï. 

Puissent-ils réunir. Adunârearû. 

2° VERBES IRRÉGULIERS. 

PREMIER EXEMPLE. 

Manger, a mâncd. Mangeant, mâncAnd. Mangé, mâncàl. 


CONJUGAISON. 
INDICATIF PRÉSENT. 


Je mange. 

Manânc. 

Tu manges. 

Manâncï. 

Il mange. 

Manàncâ. 

Nous mangeons. 

Mancâm. 

Vous mangez. 

Mancâlsï. 

Ils mangent. 

Manàncü. 


IMPÉRATIF. 

Mange. 

Manâncâ. 

Qu’il mange. 

Manânce. 

Mangeons. 

Màneâm. 

Mangez, 

Mâncàtsï. 

Qu’ils mangent. 

Manânce. 


SUBJONCTIF PRESENT, 

Que je mange. 

Se manânc 
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Que tu manges. 
Qu’il mange. 

Que nous mangions. 
Que vous mangiez. 
Qu’ils mangent. 


Se manâncï. 
Se manânce. 
Se mancàm. 
Se mancâtsï. 
Se manânce. 


Nota. On voit que ce verbe n’est irrégulier qu’à la 
première, deuxième et troisième personne du singulier 
du présent de l’indicatif, et à la troisième personne du 
plnriel du môme temps. Il l’est également dans l’impé- 
ratif et le subjonctif-présent. Il se conjugue, dans le 
reste de ses temps, comme le verbe adïina. 


DEUXIÈME EXEMPLE. 

Voler, a sbura. Volant, sburând. Volé, sburat. 
CONJUdAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Sbôr, sbôrï, sbôârâ, sburâm, sburétsï, sborù. 

IMPÉRATIF. 

Sbôrl, sbôâre, sburâm, sburdtsï, sbôàre. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se sbôr, se sbôrï, se sbôâre, se sburâm, se sburdtsï, se 
sbôdre. 
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TROISIÈME EXEMPLE. 

Travailler, a lucra. Travaillant, lucrând. Travaillé, lucrat.’ 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Lucréz, lucrézï, lucréâzâ, lucrâm, lucrâtsï, lucrézü. 

IMPÉRATIF. 

Lucréâzâ, lucréze, lucrâm, lucrâtsï, lucréze. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se lucréz, se lucrézï, etc. 

QUATRIÈME EXEMPLE. 

Quereller, a certcr. Querellant, certând. Querellé, cerlat. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Cért, cértï, ceârlâ, cerlâm, cerlâtï, cerlü. 

IMPÉRATIF. 

Céârtâ, cérle, cerlâm, cerlâlsï, cérle. 

CINQUIÈME EXEMPLE. 

Prendre, a lua. Prenant, luând. Pris, hiat. 
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CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

îéû, iéï, ïé, luâm, luâlsï, iéü. 

IMPÉRATIF. 

lé, ïée, luâm, luâlsï, ïée. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se iéü, se iéï, se ïée, se luâm, se luâlsï, se ïée. 

OBSERVATIONS. 

On voit par ces exemples que les verbes irréguliers «le 
i.i deuxième série changent la voyelle m eno ; 

dans la première et deuxième personne du singulier, 
ainsi que dans la troisième personne du pluriel de l’in- 
dicatif présent; 

dans lu deuxièrtie personne du singulier de l’impéra- 
lif; 

dans la première et la deuxième personne du singu- 
lier du subjonctif présent. 

Ils changent u en oa dans la troisième personne du 
singulier de l’indicatif; 

dans la troisième personne du singulier et la troi- 
sième personne du pluriel de l’impératif; 

dans la troisième personne du singulier et la troisième 
personne du pluriel du subjonctif. 
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L’irrégularité des verbes de la troisième série consiste 
à changer la terminaison a en ez et eazâ dans les temps 
ci-dessus indiqués. 

Dans les verbes irréguliers de la quatrième série, on 
change c en ra à la troisième personne du singulier de 
l’indicatif et à la deuxième personne du singulier de 
l’impératif. 

VERBES APPARTENANT A LA DEUXIÈME SÉRIE. 

A purtâ (porter), a insurâ (marier), a mâsurd (mesu- 
rer), a rugd (prier), etc. 

VERBES DE LA TROISIÈME SÉRIE. 

Aserbà (fêter), a tira (féliciter), a copia (copier), a vend 
(chasser), afumà (fumer), a intfelà (étoiler), a se inamorà 
(s’amouracher), a semaripà (prendre des ailes), oimftor- 
balà (enhardir), a inaintà (avancer), a dura (bâtir) a 
mura (mariner), a scurtâ (racconrir), a stirbà (ébré- 
cher)', etc. 

VERBES DE LA QUATRIÈME SÉRIE. 

A chïemâ (appeler), a indemnà (exhorler), a insemyià 
Cmarquer), a intrebà (demander), o frecà (frotter), a 
plecà (i)arlir), a cercà (essayer), a secà (dessécher), a Ugà 
(lier), etc. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON, EN E. 

Elle renferme deux espèces de verbes : 

1° Ceux qui finissent en e non accentué, comme a 
àrde (brûler), a ride (rire), etc. 

2“ Ceux qui sont terminés par un e accentué, comme 
a tedé (voir), o cadé (choir), etc. 

1» VERBES EN £ NON ACCENTUÉ. 

VERBES RÉGULIERS. 

Brûler, a àrde. Brûlant, anjênd (1). Brûlé, ars. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Ard, ârdï, àrde, ârdem, ardctsï, 
ârdü. 

IMPARFAIT. 

Ardécim, ardéàï, ardéâ, ardéâmü, 
ardéiUsï, ardéfiü. 

PASSÉ DÉFINI. 

Arséiü, arséssï, ârse, ârserâm, 
ârserâjï, àrserâ. 

(1) Prononcer ariffnd comme arddnd. 


Je brûle. 


Je brûlais. 


Je brûlai. 
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PASSÉ INDÉFINI. 


J’ui brûlé. 


J’avais brûlé. 


Je brûlerai. 


J’aurai brûlé. 


Je brûlerais. 


J’aurais brûlé. 


Brûle. 


Am ârs, aï ars, a ars, amù ars , atï 
ars, aû ars. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Arsésâm, arsésâssï, arsésâ, arsése- 
râm, arséserâtï, arséserâ. 

V 

FUTUR. 

Voiü ârde, veï arde, va arde, vom 
arde, vetï arde, vor arde. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiû fl ârs, veï fl ars, va fl ars, vom 
fl ars, ve|ï fi ars, vor fi ars. 

CODITIONNEL PRÉSENT. 

As ârde, aï arde, ar arde, amü arde, 
atsï arde, arû arde. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

As fi ârs, aï fi ars, ar fi ars, amù fi 
ars, atï fi ars, arü fl ars. 

IMPÉRATIF. 

Ardï, ârdâ, ârdem, ârdelsï, ârdâ. 
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SUBJO>CTIF PRÉSENT. 

Que je brûle. Se àrd, se ârdï, se ârçjà, se ârdera, 

se àrdetï, se ârdâ. 


PASSÉ ET IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j’aie brûlé. 
Que j’eusse brûlé. 


Se fi ars eü, se fi ars tu, se fi ars el, 
ea; se fi ars noï, se fi ars voï, se 
fi ars eï, ele. 


Les verbes a stinge (éteindre), a duce (conduire), a 
unge (oindre), a ride (rire), etc. , se conjuguent comme 
a arde. 


OBSERVATIONS. 


Les verbes en àce, ccc, éde^ forment leur parlicipc 
passé en acüt, eciU, 


EXEMPLES. 

A face (faire) (1), facênd (faisant), facUt (fait) (:t). 

A tréce (passer), trecênd, Irecdt. 

A créde (croire) cre^ênd, crerjdi. 

Les verbes en ige, dge^ ôace, dpe, dmpe, terminent leur 
participe passé en ipI, dgi, àpt, dpt, dmpl. 

(1) Le verbe a fdce devient irrégulier à l’impératif. Ainsi, au lieu 
de dire fdei, on dit fd. 

(2) Prononcer facênd, trecénd, credsénd, frùjénd, sugénd, comme 
faednd, treednd, credsdnd, frigdnd, sugdnd, eic. 
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EXEMPLES. 

A frige (frire), frigênd, fript. 

A stige (sucer), sugênd, siipt 
A côace (cuire), cocênd^ côpt. 

A râpe (déchirer), rupénd, rdpt. 

A riimpe (rompre), rumpênd, rümpt. 

Les verbes en Une forment leur participe présent en 
ind et leur participe passé en us. 

EXEMPLES. 

A spUne (dire), spuind, spUs. 

A supdne (soumettre), supuind, supiis, etc. 

TERBES IRRÉGULIERS. 

1® Filer, a toàrce, torcênd, tors. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Tore, torcï, toârce, lodrcem, lodr- 
cetï, lôrcü, 

IMPARFAIT. 

Torcéâm, torcéâï, torcéâ, loreéâmü, 
torcéâtsij torcéâû; 


Je ûle. 


Je filais i 
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Je filai. 

J’ai filé. 

J’avais filé. 

Je nierai. 
J’aurai Qlé. 
Je filerais. 

J’aurais filé. 
File. 
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PASSÉ UÉPIM. 

Torséiü, lorséssï, téârse, loârseràm, 
lüârseràti, tôârserâ. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am lors, aï tors, a lors, araü tors, 
ajï tors, aû lors. 

PLUS-OfK-PABFAIT. 

Torsésàm, torsésâssi, torsérâ , tor- 
séserâm, etc. 

FUTUR. 

Voiù loarce, veï loarce, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiù fi tôrs, veï fi lors, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Aj toàrce, aï loarce, ar loarce, amù, 
atï, arù loarce. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

A.J fl tôrs... amù, atï, arù li tors. 

IMPÉRATIF. 

Tôrcï, lôârcâ, tôârcem, loarcelsï, 
lüàrcâi 
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SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je file. Se lorc, se lorcï, se loài câ, elc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’aie filé. Se fi tors eù, se li lors lu, el, ea, 

noï, voï, eï,’ ele. 

Nota. Les verbes en lidce, 6àde, ààrce, ôàse, se con- 
juguent comme a (oarce : 

A côàce (cuire), cocênd, copt, eu coc. 

A rôàde (ronger), rodênd, ros, eu rod. 

A stôàrce (pressurer), storcênd, stors, eü store. 

A côàse (coudre), cosênd, emut, eü cos. 

2® Verbes en este ou ésce : Croître, a crésce ou a créste. 
Croissant, crescênd. Crû, crescût. 

CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

décroîs. Cresc, creseï ou crestï , crésce ou 

créste , créscem ou cré.slem , 
' créscelï ou créstetï, crescù. 

IMPARFAIT. 

Je croissais. Crescéâm ou cresléâm, crescéàï eu 

cresléâï, etc. 
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Je crûs, 


J’ai crû. 


J’avais crû. 


Je croUrai. 


Croîs. 


Que je croisse. 


Que je crûsse. 


l’ASSK DÉFIM. 

Crcsciiiù, crescùssï, crcscü, cres- 
cürâm, crcscürâtï, orcscürà. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am crescùt... ainû crescül, de. 

PLCS-QUE-PAIIFAIÏ. 

Crescùsem , crcscüsessï , crescûse , 
crescüserâm, etc. 

FCTCR. 

Voiû crésce, etc. 

IMPÉRATIF. 

Créseï, créâscâ, créscem, créslelï, 
créâscâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se cresc, sccrescï, se créâscâ, de. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Se ü crescùt eü, lu, el, ea, noï, 
voï, eï, ele. 
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2» VERBES EN £ AGCENTL’É. 

TERRES RÉGULIERS. 

Tomber, a cadé. Tombant, cadénd (1). Tombé, cadiil. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je tombe. Cad, cadï, câde, cadém, cadélsï, 

câdù. 

IMPARFAIT. 

Je tombais. Cadéâm, cadéâï, cadéâ, cadéàmû, 

cadéàtst, cadéàû. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je tombai. Cadùiû, cadüssï, cadù, cadùrâm, 

if'ij '<>'4 ^ 

cadürâlsï, cadurû. 

•• 'I* 

PASSÉ INDÉFINI. 

Je suis tombé. Am cadût, aï, a ca^ut; amù, atï, aü 

cadul. 

PLUS-OUE-PARFAIT. 

J’étais tombé. Cadiiscm, cadüsessï, cadiiserâm. 

(1) Le gérondif des verbes en e accentué prend la terminaison 
énd que l’on prononce comme ând. 
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FUTUR. 

Je tomberai. Voiü cadé, vom cadé, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Je serai tombé. Voiû fi cadût, vom fi cadül. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je tomberais. As cadé... amù cadé. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

As fi cadût, etc. 

IMPÉRATIF. 

Clujï, cîidâ, câdém, cadétsï, câdâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

0»e je lombe. Se cad, se cadï, etc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que je sois tombé. 


Je serais tombé. 


Tombe. 


Que je fusse tombé. 


Se fi cadût eü, tu, ele. 


Les verbes en àce, éce, éde, comme, par exemple, a 
face, a iréce, a créde, se conjuguent comme le verbe a cadé : 

A sedé (rester), sedénd, §edùl, eüsed. 

A vedé (voir), vedénd, vefjiit, eü ved. 

A mâné (demeurer), mânénd, mas, eü mân. 
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Couper, 


Je eoupc. 


Je coupais. 


Je coupai. 


J’ai coupé. 


J’avais coupé. 


Je couperai. 


J’aurai coupé. 


VERBES innÉGULIERS. 
a taïé. Coupant, laind. Coupé, taïéL 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Tàiû, lâï, lâïe, taïém, laïélsï, tâiü. 

IMPARFAIT. 

» 

Taïéâra , taïeâï , taïéâ , taïéamü , 
taïéâtsï, laïéâü. 

PASSÉ DÉFINI. 

Taïéiù, taïéssï, taïé, laïérâm, laïé- 
râtsï, taïérû. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am talét, ai taïét, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Taïésâm, tatésâssi, taïésâ, laïése- 
râm, taïéserâlsï, taïéserâ. 

FUTUR. 

Voiû taïé, veï taïé, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiû fl taïét, etc. 
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CONDITIONNEL PRÉSENT. 

Je couperais. As taïé, etc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J’aurais coupé. As fl taïét. 

IMPÉRATIF. 

Coupe. Tàï, tâïe, taïém, taïétsï, laïc. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je coupe. Se tâiü, se taï, se laïe, elc. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’eusse coupé. Se fl taïét, eû, tu, ele, etc. 

A mànié (fâcher), mâniind, maniélf eu mâniiü. 

A imprastié (éparpiller), imprastUnd, imprastUt ^ eû 
impràsliiû. 

VERBES MONOSYLLABES. 

(r* et 2* conjugaisons.) 

Donner, a da. Donnant, dând. Donné, dat. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je donne. Daü, daï, dé, dâmü, datsï, daü. 

IMPARFAIT. 

Je donnais. Dam, daï, da, damü, datsï, daü. 

4 . 
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PASSÉ DEFINI. 


Je donnai. 


J’ai donn^. 


J’avais donné. 


Je donnerai. 


J’aurai donné. 


Je donnerais. 


J’aurais donné. 


Donne. 


Que je donne. 


Daiû, dassï, dâdü ou déle, darftm, 
daràtsï, dârâ ou dâdürâ. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Ara dat, aï dat, a dal, amü dat, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Dâsera, dàsessï, dâse, daserâm, dâ- 
serâjï, dâserâ. 

FUTUR, 

Voiû da, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Oiü, voiù û dat, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

As da. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

P 

As fl dat. 

IMPÉRATIF. 

Dâ, dée, dâraü, datsï, dée. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se dnü, se daï, se dée, etc. 
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IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’aie donné. Se fi dat eü, tu, ele, noï, voï, eï, ele. 

A la (baigner), lând, laiit, au passé défini lâüiü. 
A sia (rester), stând, stnl ou statut, — stûtdiû. 

A be (boire), bênd, béât, _ beüiû. 

A vre (vouloir), vrênd, vriit, — vriiiü. 

TROISIÈME CONJUGAISON, EN /. 

VERBES RÉGULIERS. 

Dormir, o dormi. Dormant, dormind. Dormi, dormit. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je dors. Dorm, dormï, doârme, dormim, 

dormilsï, dormü. 

IMPARFAIT. 

Je dormais. Dormïam, dormïàï, dormïâ, dor- 

mïâmü, dormïâtsï, dormïaû. 

PASSÉ DÉFIM. 

Je dormis. DormïiÜ, dormfï, dormi, dormi- 

rAm, dormirâtsi, dormirâ. 
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J’ai «lormi. 


J’avais dormi. 


Je dormirai. 


J’aurai dormi. 


Je dormirai. 


J’aurais dormi. 


Dors. 


Que je dorme. 


Que j’aie dormi. 


PASSÉ IKDÉFIM, 

Am dormit, eic. 

PLUS-QIE-PARFAIT. 

Dormisem, dormisessï, dormise- 
rAm, etc. 

FUTUR. 

Voiù dormi, veï dormi, etc. 

FUTUR ANTERIEUR. 

Vüiü fl dormit, etc. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

A§ dormi, etc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

As fl dormit, etc. 

IMPÉRATIF. 

Dôrmï, doârmâ, dormira, dormitsï, 
doârmâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se dorm (le reste comme à l’impé- 
ratif). 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Se fl dormit eû, lu, ele, etc. 


Digilized by Google 



1“ Mourir, a 


Je meurs. 


Je mourais. 


Je mourus. 


Je suis mort. 


Meurs. 


Que je meure. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 

mûri. Mourant, murind. Mort, mûrit. 
CONJUGAISON. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Mor, morï, moàre, raurim, muritsï, 
morü. 

IMPARFAIT. 

Murïâra [comme dormïam). 

PASSÉ DÉFINI. 

Muriiû (comme dormïiu). 

PASSÉ INDÉFINI. 

Am mûrit. 

IMPÉRATIF. 

Morï , moârâ , mûrira , muritsï , 
moârâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Se mor, se morï, se moàrü, etc. 
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2° Aimer, a iübi. Aimant, iübimL Aimé, iûhit. 



CONJUGAIfiON. 


INDICATIF PRESENT. 

J’aime. 

lûbésc, iûbéscï, iûbésce, iûbim , 
iùbitsï, iùbéscù. 

IMPARFAIT. 

J’aimais. 

lubïàm, iubïdï, iubïa, iubïâmû , 


iubïâlsï, iubïûû. 



PASSÉ DÉFINI. 

J’aimai. 

. lubiiû, iubi'ï, iubi, iubirâm, iubi- 
râtsï, iubira. 

J’ai aimé. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Arn iubit, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J’avais aimé. 

• lubisem, etc. 

FUTUR. 

J’aimerai. 

Voiù iubi, etc. 

J’aurai aimé. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Voiû fl iubit, etc. 
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CONDITIONNEL PRÉSENT. 

J’aimerais. As iubi, etc. 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

J’aurais aimé. As û iübït, etc. 

IMPÉRATIF. 

Aime. lubésce, iubéfiscâ, iubi'm, iubi’lsï, 

iubéâscâ. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que j’aime. Se iubésc, se iubescï, se iubeâscâ. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Que j’eusse aimé. Se fi iubit eü, tu, el, etc. 

VERBES EN /. 

A essl (sortir), essind, essit; es (je sors), essï (sors). 

A sti (savoir), sliind, sliüt; stiû (je sais), stiï (sache). 

Nota. La plus grande partie des verbes en i se con- 
juguent comme le verbe o iubi. 

III. VERBES PRONOMINAUX. 

Les verbes pronominaux prennent dans tous les 
temps les pronoms me, te, se, ne* ce, se-, : ■ 
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EXEMPLES. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je m’en vais. Me duc, le ducï, se düce, ne dûcem, 

ve dùcelsï, se ducü. 

PASSÉ INDÉFINI. 

M’am dus, te-aï dus, s’a dus, ne-am 
dus, v’alsï dus, s’aù dus (m’om 
dus pour me am dus, s'aü pour 
se au). 

IMPÉRATIF. 

Dùte. 

Dùcelsi-ve. 

Dùcâ-se. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je m’en aille. Se me duc, se le ducï, se se dûcâ. 

Nota. On voit d’après cet exemple que dans l’impé- 
ratif le pronom se place à la fin du verbe, et que dans 
le subjonctif, il est précédé du mot se qui signifie qtte. 

IV. VERBES UNIPERSONNELS. 

Ces verbes ne se conjuguent qu’à la troisième per- 
sonne de chaque temps. 


Je me suis en allé. 


Va-t-en. 
Allez-vous-en. 
Qu’il s’en aille. 
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EXEMPLES. 

A ninge (neiger), ninge (il neige), ningéà (il neigeait), 
ninsâ (il neigea), a nins (il a neigé), va ninge (il va nei- 
ger), etc. 

A ploa (pleuvoir), plôâ (il pleut), ploa (il pleuvait), 
ploâ (il plut), aploàt (il a plu), vaploà (il va pleuvoir), etc. 


DES ADVERBES 


La terminaison française ment se traduit par esce ou este 
en langue roumaine. Ainsi : bravement, voînicescey etc. ; 
mais on ne s’en sert que rarement, parce que très-peu 
de mots l’admettent. 

Certains adjectifs s’emploient adverbialement : frumôs 
mrbisï (vous parlâtes Joliment), grozav strigâ (il crie hor- 
riblement), etc. 

Tous les noms de peuples, employés pour désigner 
la langue de ces peuples, sont susceptibles de deve- 
nir adverbes par l’adjonclion de la terminaison esce : 
j’apprends le roumain, invéts românesce; je sais le 
lutin, siiü latinésce; je connais l’anglais, cunôsc engle- 
zesce, etc. 

6 
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ADVERBES LES PLUS USITÉS. 


Ailleurs, 

Aïüre. 

Alors. 

Alùncï, atùnce. 

Assez, ' 

Deslùl. 

Au basar<l» 

Inlr’uu uoruo. : 

Aujourd’hui. 

Astâ^lï. 

Auparavant. 

Maï inainte. 

Avant. 

Inainte. 

Auprès, près. 

Aproiipe. 

Aussi. 

§i. 

Aussitôt, sitôt. 

Indatâ, 

Autant, tant. 

Atît. 

Autrefois, jadis. 

AhA dâtâ. 

Aulremem, 

AltfeL 

Beaucoup. 

MuU. 

Bien. 

Bine. 

Bientôt. 

Curând. 

Bien que. ^ 

De si. 

Combien. 

Gât. 

Gomment. 

Guin. 

Continuellernenl, sans cesse. 

Necontenit. 

Davantage, plus. 

Maï mult. 

Dedans. 

Inùnlru, inlaùnlru* 

Dehors. 

Afârâ. 

Demain. 

Mànï* 
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Après-demain. 

De nouveau. 

Désormais. 

Dessous. 

Dessus. 

Dorénavant. 

En arrière. 
Encore. 

EnGn, à la fln. 

En général. 

Ensemble. 

Ensuite. 

Exprès, à dessein. 
Fort. 

Hier. 

Avant-hier. 

Ici. 

Jamais. 

A jamais. 

Là. 

Loin. 

Longtemps. 

Maintenant. 

De suite. 

Môme. 

Mieux. 

Moins. 


P6ï mànï. 

De isnodvâ, din noü, ear. 
De aciim. 

Desùb. 

Deasüpra. 

De adï inainle. 

Inderept, inapoï. 

Ancû. 

Infine, insfirsit. 

In general, obslcste. 
Impreûnâ. 

Pe ürmâ. 

Inadins. 

Füârle. 

lérï. 

Alâltaïerï. 

Ici, aicï, aci. 

Nicï O dâtâ. 

Vécïnic. 

Colü, acülo. 

Depârte. 

Mult timp, müllâ vrômo. 
Acüm, acüma. 

Acüs. 

Ba âncâ. 

Maï bine. 

Muï putsin, mai nitsél. 


Digilized by Google 



* 



Ne, non, pas. 
Partout. 

Peu. 

Plus. 

Plutôt. 

Presque* 

Souvent. 

Tantôt. 

Tanlôt-tantôt. 

Tard. 

Toujours. 

Tour à tour. 

Tout h coup. 

Très, trop. 

Volontiers. 


Nu. 

Preluli'ndine. 
Putsin, nitsel. 
Maï. 

Maï degrâbâ. 
Maï-maï. 

Des, adés. 

Maï acum. 
Când, când. 
Târdiù. 
Totdeaùna. 

Pe lînd. 
Deodâtâ. 

Tare, prea. 
Bucurôs. 


DES PRÉPOSITIONS 


A. 

A, la. 

Après. 

Dùpâ. 

A travers. 

Pintre. 

Attendu. 

Fiind. 

Avant. 

Nainte. 

Avec. 

Gu. 
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Chez. 

Contre. 

Dans. 

De. 

Depuis. 

Derrière. 

Dès. 

Devant. 

Durant. 

En. 

Entre. 

Hormis, hors. 

Jusque. 

Jusqu’à. 

Outre. 

Par. 

Parmi. 

Pendant. 

Pour. 

Quant à. 

Sans. 

Selon, suivant. 
Sous. 

Sur. 

Vers. 

Vis-à-vis. 


La. 

Contra. 

In. 

De. • 

Decând. 

Dinapôï. 

Cum. 

Dinainte. 

In vréme. 

In. 

Intre. 

A far à. 

• 

Pânâ. 

Pânâ ce. 

Afârâ, bez. 

Pin, prin. 

Pintre. 

Pecànd. 

Pénlru. 

Càt péntru. 

Fàrâ. 

Düpre. 

Sun. 

Pe. 

Spre. 

Vizavi, improlivâ, fàtsâ’n 
fâtsâ. 
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dilS conjonctions 


Ainsi. 

Ainsi que. 

Car. 

Cependant. 

Comme. 

Donc. 

Et. 

Lorsque. 

Mais. 

Néanmoins. 

Ni. 

Par conséquent. 
Quand. . 
Quoique. 

Si. 

Si non. 


Assâ. 

Assii precüm. 
Câcï. 

Cu toiite acésle. 
Ca. 

Decï, dar. 

Si. 

Când, pecând. 
Dar, insâ. 

Cu toâte acéste. 
Nicï. 

Prin urmare. 
Când. 

De si. 

Ddcâ. 

De nu. 
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DES INTERJECTIONS 


lia ! (pour marquer la sur- 
prise). 

A.h 1 Aïe ! hélas 1 Ah 1 oh ! 

Paix, chul. 

Holà! 

L’homme. 

Le Roumain. 

Frère. 

Hé bien? 

Grand Dieu ! 


A! 

Vtileû ! vaï mie ! amâr mie ! 

Aoleù ! 

Tacï, tist. 

Heï! 

Omule. 

Romane. 

Fraie. 

Eï s’apoï? 

Dumnedéulel Doâmne! 
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VOCABULAIRE 


DES NOMS LES PLUS USITÉS 


Du ciel et des éléments. 

Dieu; dieux. 

Le feu, les feux. 

L’air, les airs. 

La terre, les terres. 

L’eau, les eaux. 

La mer, les mers. 

Le soleil, les soleils. 

La lune, les lunes. 

La glace, les glaces. 

La rosée, les rosées. 

La gelée blanche. 

Le brouillard. 

Le vent. 


Déspre cer si eUménte. 

Deü, deï; dumne^éü, dura 
ne^éï. 

Fôcul, fôcurile. 

Aerul, âeriï. 

Pamlntul, paminturile. 
Apa, àpele. 

Màrea, mârile. 

Sôàrele, sôriï. 

Lûna, lünile. 

Gbïâtsa, ghïétsurile. 

Rôda, rôüele. 

Brùma, brùmele. 

Négura, négurile. 

Vîntul, vtnturile. 

5 . 
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La pluiè. 

Le nuage. 

Le tonnerre. 

L’éclair, la foudre. 

La grêle. 

La neige. 

Le tremblement de terre. 

Le chaud, la chaleur. 

Le froid. 

2“ Du temps cl de ses divisions. 

Un siècle, s. 

Un an. 

Le printemps. 

L’été. 

L’automne. 

L’hiver. 

Le coucher du soleil. 

Le lever du soleil. 

L’aurore. 

Les aurores. 

Le soir. 

La nuit. 


Plôiiea, ploile. 

Nôrul, nôurul; nôriï, mm- 
riï. 

Tûnetul, lünetele. 
Fùlgerul, fülgeriï. 
Gn'ndina. 

Neâoa, omélul, zapâda, 
Cutrémurul. 

Câldul, caldùra. 

Fn'gul, gémi, génirile. 

Déspre timp si divisüte Inï. 

Un sécol, sécoliï; un veac. 
Un an, aniï. 

Pn'inavâra, primavârile. 
Vâra, vârile. 

Toàmna, tômnile. 

Eàrna, érnile. 

Culcàlul, aslinp'lul suàre- 
luï. 

Redicàtul , resarilul sôâre- 
luï. 

Âurora, fâptul ^ileï. 
Dïôrile. 

Seâra, sérile. 

Nôiiptea, nôptile. 
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Le crépuscule. 

Un mois. 

Un jour. 

Le matin. 

Le midi. 

L’après-dîner. 

Minuit. 

Aujourd’hui. 

Hier; avant-hier. 

Demain; après-demain; le 
surlendemain. 

Une heure; demi-heure; un 
quart d’heure. 

Une minute; un moment. 

3° Des jour 8 de la semaine. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dimanche. 

. 4“ Des mois. 
Janvier.' 


Amürgul. 

O liina. 

O di, dilcle. 

Diminéâlsa. 

Amcàdi. 

Düpâ prând. 

Mïédul nôpjiï. 

Aslâdï. 

lérï; alâltaïerï. 

Mânï ; pôïmânï ; respoï- 
m.lnï. 

O 6ra; giümatâte de ôrâ; 

cûart de or&. 

O mioülâ; un momént. 

Déspre fjilele septemânit. 

Lnnï. 

Martï. 

Mércurï. 

Gïôï. 

Vi’nerï. 

Sâmbâift. 

Duminica. 

Déspre lnnï. 

Ghenâr, januâr. î 
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Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

5® Degrés de parenté. 

Le père. 

La mère. 

ê 

Le grand-père. 

La grand’mère. 

Le fils. 

La fille. 

Le frère. 

La sœur. 

L’aîné. 

Le cadet. 

L’oncle. 

La tante. 


Fevrnâr. 

Mart. 

April. 

Mâiü. 

Jüni. 

Jüli. 

Avgust. 

Septémvrie. 

Oclômvrie. 

Noémvrie. 

Decémvrie, Dechémvrie. 

Gràdurï de rudire. 

Tâtul, tâtiï; parfnlele, JiL 
Marna, màmeie; mâlca, 
mâïcele. 

Bùnul. 

Büna. 

Fiïul. 

Fiïca, fiïcele; fala, fétele. 
Frâtele, frajiL 
Sora, surôrile. 

Frâtele cel maï mare. 
Me^lnul. ^ 

Unchiül, mossul. 

Matüssa. 
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Le neveu. 

La nièce. 

Le cousin. 

La cousine. 

Le beau-frère, la belle- 
sœur. 

Le beau-père , la belle- 
mère. 

Le parrain. 

La marraine. 

Le filleul, la filleule. 

Le gendre, la bru. 

Le mari; la femme. 

Le nouveau marié, la nou- 
velle mariée. 

6® De l’homme et de la femme. 

Un vieillard, une vieille, 
vieux. 

Un homme, une femme 
âgés. 

Un jeune homme, une 
jeune fille. 

Un petit enfant, une petite 
fille. 


Nepôlul. 

Nepôata. 

Vârul. 

Vâra. 

Gumnélul, cumnâta. 

Sôcrul, sôâcra. 

Nûnul. 

Nüna. 

Finul, fina. 

Ginerele, nôra. 

Barbàtul ; nevâsta, feméea, 
muiérea. 

Mi'rele, miréàsa. 


Déspre om H femée. 

Un batrln, o batrlnâ, ba- 
trînï. 

Un om, O femée in virstâ. 
Un tîner, o fâtâ mare. 

Un copil , 0 copilâ. 
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Un garçon; une fille; une 
demoiselle. 

Le maître de la maison. 

La maîtresse do la maison. 
Le maître qui enseigne; la 
maîtresse. 

Le domestique. 

La servante. 

Le valet de chambre. 

La femme de chambre. 

Le paysan; le propriétaire; 

le fermier. 

Le boyard. 

L’étranger; le voyageur. 

7® Des parties du corps, 

La tête. 

Les cheveux. 

Le visage. 

Le teint. 

La peau. 

Le front. 

Les yeux. 

Les sourcils. 

Les cils. 

La’prunelle. 


Un bâét; o fâlâ; o domnis- 
soârâ. 

Stapînul casiï. 

Stapîna câsiï. 

Dâscalul , profésorul ; pro- 
fesoritsa. 

Slüga. 

Slùjnica. 

Fecïorul. 

Fâta din câsâ. 

Terânul ; proprietârul ; 

arendassul. 

Büïérul. 

Strâi'nul; calatorul. 

Déspre par file tnipuluï. 

Câpul, câpetele. 

Pérul, périt. 

Obrâzul, obràjiï. 

Fàtsa, fétsele. 

Pélea, péile. 

Früntea, frùntile. 

Ochiûl, ôchit. 

Sprincénile. 

Geana, génile. 

Pupila. 
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La paupière. 

Pléopa, pléopile. 

Les oreilles. 

Uréchïa, ile. 

Les tempes. 

Tômpla, tèmplele. 

Les joues. 

Bücele übrâzuluï.- 

Le nez. 

Nâsul, nâsurile. 

La bouche. 

Güra, giirilc. 

Les lèvres. 

Büza, büzelc. 

Les dents; les dents mo- 

Ointe, dintiï ; masâoa , 

laires. 

masâlele. 

Les moustaches. 

Musteâta, mustétile. 

' .J 

Les favoris. 

Favon'tiï. 

La barbe. 

Barba. 

La nuque. 

Ceiifa, céfile. 

La langue. 

Limba. 

Le palais. 

Céi'ul güriï. 

Le menton. 

Barbiea. 

Le cou. 

Ghitul, ghiturile. 

Le gosier. 

Ghititsa. 

Les épaules. 

UmeruI, ümeriï, ümerile. 

Le bras. 

Brâ^ul, bràtele, brà{urile. 

Le coude. 

Côtul, côàtele. 

La main. 

Mèna, mânele. 

Le doigt. 

Dégitiil, dégitele. 

Le pouls. 

Pülsul. 

Les ongles. 

Unghiea, ünghiile. 

L’estomac. 

Slomàhul. 

La poitrine. 

Péptul, pépturile. 


S 
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Le vcnlre. 

Le cœur. 

Le foie. 

La rate. ‘ 

Le sang. 

La cuisse. 

Les genoux. 

Le talon. 

Le pied. 

La taille. 

Le sein. 

La hauteur ou la grandeur. 

8® Des étals et métiers. 

Un maçon. 

Un serrurier. 

Un vitrier. 

Un chapelier. 

Un tisserand. 

Une blanchisseuse. 

Un tailleur. 

Cordonnier, bottier. 
Perruquier, barbier. 
Pâtissier, boulanger. 
Cuisinier. 

Menuisier. 


Bürta, pânlicul, pftnliciï. 
Inima, inimile. 

Màiül. 4-<Ca 
Ràstul. 

Sângele, sângiûrile. 
Pùlpa. 

Genùnchiul, genùnchiï. 
Calcâiul, calcâele. 
Picïôrul, picïôrele. 
Tâliea. 

Sinul, sinurile. 

Slàlul. 

Déspre starï §i meseriï. 

Un zidâr. 

Lacatü^. 

Stecidr. 

Pâlâriér, capelâr, 
Tsesetôr. 

Spalatoritsâ. 

Croitôr. 

Cïobotar, cismdr. 
Perucâr, bârbiér. 
Placintâr, pitâr. 

Bucatâr. 

Tesiâr. 
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Maréchal ferrant. 

Sellier. 

Boucher. 

Pécheur. 

Chasseur. 

Jardinier, vigneron. 
Meuniei-. 

Laboureur. 

Cocher; postillon. 
Intendant. 

Peintre. 

Sculpteur. 

Libraire; imprimeur. 
Médecin ; apothicaire ; chi- 
rurgien. 

Épicier; cabaretier; auber- 
giste. 

Marchand; négociant; com- 
merçant. 

Banquier; changeur. 

Horloger; orfèvre; joaillier. 

Kamoneur; carrossier. 
Douanier; caissier; courrier. 
Juge; préfet; directeur; 
ministre. 


Ferâr. 

Çalar. 

Casâp, macelar. 

Pascâr. 

Venator. 

Gradinâr, viér. 

Morar. 

Plugâr. 

Vezetéû; postas, surugiü. 

Vatâv. 

Piclor, zügrav. 

Sculptôr. 

Librâr; tipogréf. 

Dôclor , doftor ; spi^ér ; 
hirürg. 

Bacâl , (baeân); crîsmâr; 
bangiü, birtà^. 

Vindetôr ; negutitôr ; co- 
mertiànt. 

Banchiér; zarâf (schimba- 
tôr de monéde). 

Ceasornicàr; arginlar; giü- 
vaergiü. 

Hornâr; caretâ.s. 

Vâmes; sâmes; curiér. 

Giüdecâtôr; preféct ; diréc- 
tor; ministru. 
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Prince ; roi ; empereur. Principe, tlomn; rége, 

imperât. 

9“ Des parties de la maison Déspre pârtile càsit si a 
et d'une ville. oràssuliù. 


La ville. 

Le bourg ; le faubourg. 

Le village. 

La rue ; le coin de rue. 

Le pont; la passerelle. 

L’église ; la cathédrale. 

La place; l’hôpilal; le ci- 
metière. 

Le palais. 

Le jardin public; les bains. 

La police ; la municipalité. 

La caserne des soldats, des 
pompiers. 

L’académie; le collège; l’é- 
cole. 

Le théâtre; la troupe; les 
acteurs; les chanteurs. 


Orâssul, tirgul, politia. 

Bürgul ; mahalàoa. 

Sâtul. 

Pôdul, strâda, ülitsa; côl- 
tul ülilsiï. 

Podul; püntca. 

Bisérica; mitropoliea, ca- 
tedrala. 

Plâtsa ; spilâlul ; tsinliri- 
mul. 

Palâtul. 

Gradina püblicâ ; hâea (fe- 
redéul). 

Politsia; Eforla, munici- 
palitàlea. 

Casârma soldâtsiior, aï 
pompiérilor. 

Académiea; colégiûl; sco- 
ala. 

Teiitrul ; trùpa ; aclôriï ; 
canlarétsiï. . 
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La chambre des dépul^s. 

La chancellerie du minis- 
tère. 

— de l’intérieur. 

— des finances. 

— de la guerre. 

— de l’instruction pu- 

blique. 

— • des travaux publics. 

— delajuslice. 

— des affaires étran 

gères. 

— du contrôle. 

La maison. 

La porte cochèrc ; la porte. 
La sonnette. 

La cbambi e. 

La salle; le salon. 

La salin à manger. 

La fenêtre. 

La cuisine. 

La cheminée; le poêle; le 
four. 

La cour ; l’allée. 

Le puits ; la fontaine. 

La cave. 


Caméra depulatilor. 
Canceléria ministériuluï. 

— din nüntru. 

— de fiminje. 

— de resboùï. 

— de instrùctie pü- 

blicâ. 

— a lucrârilorpüblice. 

— de juslijic (Logo- 

fetiea). 

■ — a trébilor strâine 
(poslelniciea}. 

— de control. 

Casa, càsele. 

Poàrta ; üssa. 

Clopotsélul. 

Caméra, odaea. 

Sala ; salônul. 

Sala de prànd (sofragciia). 
Feréastra. 

Rucatariea. 

Camina; soba; cuptôrul. 

Cürlea, ogtâda; aléoa. 
Pülsul ; fontâna. 

Pivnilsa. 
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L’escalicr. 

Le rez-de-chaussée. 

Le premier étage , le 
deuxième étage. 

Le mur d’enceinte. 

La muraille. 

Les fondements. 

Le balcon ; la galerie. 

Le plafond. 

Le parquet. 

L’écurie; la remise. 

La buanderie; lescoursaux 
foins et aux bois. 

La cheminée. 

Chambre à coucher; cabi- 
net. 

10® Des meubles de ta 7naison. 
Le lit. 

Le matelas, la paillasse. 

Les draps, les laies d’oreil- 
ler. 

L'oreiller. 

La couverture. 

Les riileaiix. 


92 — 

Scâra. 

Rindul de gïos, catui de 
gïos. 

Rindul àntéiü, al dôile. 
Zidiùl. 

Parétele, parétiï. 

Temelia 

Balcônul, cerdàcul; galeria. 
Plafôndul, pôdul. 

Parchélul. 

Grâjdiul; sùra. 

Spalaloria; Rnaria, lemna 
ria. 

Hôrnul, ogeâgul. 

Caméra de culcât , etàcul 
cabinétul. 

Déspre môbilele càsiî. 
Pàtul. 

Saltéoa, mindirul. 
ProsU'rele, fétseledepérnâ. 

Pérna. 

Ogbïàlul, plâpoma. 
Perdélele. 
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Le lapis. Tapélul, covôrul. 

Le canapé, les chaises, les Ganapéoa, scâunele, gilzu- 
fauteuils, le divan. rile divànul. 

La table. Màsa. 

Le miroir, les tableaux. Oglinda, tablôurï. 

Le chandelier, les mou- Sfé§nicul, mucârile. 
Chelles. 

Le secrétaire, Tarmoire. Scriilôrul, dulàpul. 

« 

La cuvette, le pot à eau. Ligheânul, ibricul. 
L’essuie-main, la serviette. MânestérguI, sérvelul. 

La carafe, le verre. Garâfa, pahârul. 

Le soufflet. fôile. 

La pelle, les pincettes. Lopatica, cléstele. 

Le balai, la brosse. Mâtura, périea. 

La clef, la serrure , le ver- Gbéea, broâsca, clempùs- 
rou. sul. 

La pendule. Pendûla. 

La lampe. Làmpa. 

L’encrier. Galàmârile. 

Les allumettes. Aprindetôri, chibn'luiï. 


1 1° Des aliments. 

Pain blanc, noir; pain de 
mais. 

Beurre. 

Fromage. 


Déspre a le mànckreï, 

Pàne âlbâ, néagrû ; marna 
ligâ. 

Uni. 

Gascaval. 

4 
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Fromage de mouton , de 
vache. 

Viande de bœuf, de veau, 
de porc. 

Bouilli. 

Bouilli avec de la sauce. 

— avec de la moutarde. 

— avec du raifort. 

Rôti à la broche. 

— au four. 

Soupe. 

Soupe aigre. 

Sel, poivre. 

Huile, vinaigre. 

Cornichons confits dans du 
vinaigre. 

Concombres marinés à 
l’eau. 

Gâteaux au riz , aux œufs , 
à la viande. 

Vin, vin d’absinthe, bière. 
Eau*de-vie, rhum, liqueur. 
Couteau, fourchette^ cuil- 
ler. 

Nappe, serviette. 

Bouteille, pot, verre, petit- 
verre* 


Brinzà de oï, de vàcâ. 

Carne de vâcâ, de vitél, de 
mâscur. 

Resôl. 

Resôl eu sàlcle. 

— eu mu.stâr. 

— eu hreân. 

Friptùrâ in ftâgâre. 

— in cuptôr. 

Süpâ, cïôrbâ. 

Bor.s. 

Sâre, pipdr. 

Unt de lemn, o{ét. 
Crastavé{ï murâtï In otét. 

Pépinï murâ^ï in âpâ. 

Placinte eu oréz, cuôüe, 
eu carne. 

Vin, pelin, bérel 
Rachiù, rum, vûtcâ. 

Cutit, furcuHlsa, lingurâ. 

Fâtsâ de mâsâ, §érvet. 
Butélcà, oàlâ, paluir, paba- 
rùt* 
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Du lait, crème. 

Œuf cuit, œufs brouillés. 

Bœuf, vache, agneau, mou- 
ton. 

Filet , langue , côtelettes , 
rognons. 

Poulet rôti, chapon bouilli. 

Poule, coq, canard, dinde, 
dindon. 

Pigeon, tourterelle. 

Chevreuil, lièvre. 

Poisson de mer, d‘eau 
douce. 

Truite, carpe, anguille, 
saumon, stirlet, sardi- 
nes, caviar, caviar frais, 
caviar sec, etc. 

Des fruits. 

Pomme, poire. 

Melon, melon d*eau (pa.s- 
tèque). 

Pèche, abricot. 

Cerises, aigriottcs. 

Prunes; mûres. 

Baisln ; muscat ; raisin 
long. 

' Fraises, framboises. 


Lâpte, smintinâ. 

Où copt, scrob. 

Boû, vàcâ, mïel, oâe. 

% 

Müschiü, limbâ, coâste, re- 
rûnchï. 

Püiù fript; clapôn fïérl. 

Gâinâ, cocôj, râtâ, cürcâ, 
curcân. 

Porûmb, lurturicè. 

Capriôarû, ïépure. 

Pésce de mare , de âpâ 
dülce. 

Pâslrev, crap, piscâr, somn, 
cigil, sardéle, icre, lcre 
moï, icre ticsîte. 

Frùcte, poâme. 

Mer, piirâ. 

Zamos, harbüz. 

Pérsicft, zîlrzarft. 

Cirésse, vissine. 

Prune, pérge ; mûre. 

PoâmA, strügur; busuïoii- 
cà; poâmâ coiirnà. 

Fragï, zméurâi 
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Groseilles. 

Figues, chAlaignes. 

Orange, citron. 

Noix, noiscUcs. * 

Sucre. 

Amandes. 

Asperges. 

Artichaut. 

Chou; choufleur. 

Fèves; pois; pois chiches. 
Haricots verts, secs. 
Aubergines, tomates. 
Céleri. 

Pommes de terre. 
Langouste, homard. 
Huîtres; limîiçons. 
Champignons. 

Jambon, hure de sanglier, 
lard. 

Hors-d’œuvre. 

Filets d’oie fumés. 

Filets de chevreuil ou de 
lièvre fumés. 

Olives marinées. 

Truites fumées, marinées. 

Conlitures de toutes sortes. 


Pomussocirà, coàcèzâ. 
Smochine, caslânc. 
Porfocâle, narâmze ; lâmie. 
Nucï, alûne. 

Zahâr. 

Migdâle. 

Sparângâ. 

Anghinàrï. 

Curéchï , vârzà ; conopidc. 
Bob; mâzere; nôhot. 
Fasüle ver^ï, uscàte. 
Pallagéle, tomate. 

Tsélinâ. 

Cartütle, barabûle. 

Stacôs. 

Stridiï; culbécï, melcï. 
Sbîrcïôgï, buréjï. 

Jambon, cap de vïer, sla 
ninâ. 

Mezelicurï. 

Pastramâ de ghîscâ. 
Bügenitsâ. 

Masline murâte. 

Pâstrevï svînlâlsï, niâii- 
natsï. 

Dulcéturï de lot félul. 
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Glaces variéos. 

Punch glacé. 

Café... à la crème. 

Thé. 

Liqueur aux aigriolles. 
Liqueur au cédrat. 

Liqueur aux noyaux de 
pèche. 

12“ De l' habillement et de la 
toilette. 

Chemise de toile, de coton, 
de soie. 

Caleçons. 

Bas longs, chaussettes tri- 
cotées. 

Col rond, pointu. 

Pan. a ons... de paysan. 
Gilet, idem. 

Redingote. 

Frac. 

Paletot. 

Manteau doublé, fourré. 
Fourrure; fourrure courte. 

Chapeau; bonnet de four- 
rure. 


Inghetâte feliürite. 

Pünciû inghetât. 

Café... eu làpte. 

Ceâiü. 

Vissinàp. 

Vütcâ pc chi'tru. 

Vùlcâ pc si'mburï de pér- 
sicâ. 

Désure imbracaminte si toa- 
léiâ. 

Caméssâ de pinzâ, de bum- 
bâc, de matâsâ. 

Isméne. 

Câltiinï lungl, cAltûnï im- 
plelitï. 

Gùler rotùnd, coïtât. 
Panlalônï, nadrâgï; itsârï. 
Gilétck; ilic. 

Surtüc, dulàmâ. 

Frac. 

Surtüc gros, paltoù. 

Mantâ captussitâ, blanitâ. 
Blânâ, contas; scurtéïca, 
genunchiére. 

Palârïe ; cüsmâ, caciülà 


G 
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Casquelle; bonnet de colon 
ou de soie, 
bonnet de moine. 

BoUes; souliers; sandales. 

Eperons. 

Gants, loup (masque). 
Ceinture en laine, en cuir. 
Robe. 

Chemiselte. 

Manches. 

Pans. 

Jupes ; cage. 

Corset. 

Mantille, burnous. 

Châle de laine, de dentelle. 
Dentelles, blondes. 
Velours, mousseline. 
Chapeau à plumes, à fleurs. 
Boucles d’oreilles en bril- 
lants, en corail, en rubis, 
en émeraudes, en émail, 
en or, en argent, en 
cuivre. 

Bracelets, collier, bague. 
Rubans, broderies. 


Sâpcâ; scufie. 

Comanâc. 

Cïobôle , cisme ; papiicï ; 

opincï. 

Pinlenï. 

Manüssï, mâscâ. 

Brîû, chingâ. 

Rochie. 

Semisélâ. 

Mânicï. 

Poâle. 

Fùste; malacüf. 

Corsét. 

Mantil.â, biürnüs. 

Sal de lânâ, de dantélâ. 
Dantéle, hôrbotc. 

Catiféa, muselinâ. 

Capélâ eu pêne, eu üorï. 
Cercéï eu brilïânturï, eu 
mergeân, eu rubi'nurï, eu 
smarâldurï, de smalf, de 
dur, de argfnt, de alâmâ. 

Bratéle, colân, inél. 
Cordéle, panglice ; cusutürï 
(broderiï). 
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Evcnlail; parasol, para- 
pluie ; canne. 

Flacon ; parl'ums. 
Pommade; fard; onguent. 
Brosse à dents, à ongles. 
Peigne. 

Savons, pâte d’amandes. 
Poudre do riz. 

Epingles, aiguilles. 
Ciseaux, rasoirs; canif. 

Valise; sac de voyage. 

Boite à chapeau. 
Nécessaire de voyage. 
Bourse, poche. 

Bijoux. 

Manchon; bottines, sou- 
liers. 

13“ Des fonctions de Hiomme. 
Naître. 

Pleurer, sangloter. 
Sourire; rire... à grands 
éclals. 

Crier, bégayer, parler, en- 
tend re. 


Vinliir, apârâloiire; para- 
sol, corlél ; haslôn. 
Flacon, ,sip; parfùmuiï. 
Pomâdâ; sulimân; alific. 
Périe de dinjï, de ünghiï. 
Péptine. 

Sopon, fâinâ de migdâle. 
Praf de orez, fâinâ de orez 
Boldurï, lice. 

Foarfecï, brice ; cuptàs, 
bricéag. 

Valizâ, gemandtin ; sac de 
drum. 

Cutie de capélâ. 

Scatülcâ, besactii. 

Piingâ, buzuniir. 
Giùvaérurï. 

Mânicâr, man^n; boti'ne, 
scarpï. 

Déspre fdnctiile ômiiluï. 

A nâste, a se misle. 

A plânge, a se boci. 
Azimbi, suride; a ride... 
ou hôhot. 

A tipâ, (slrigii); bîïgui, vor- 
hi, aiuji. 
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Teter, flairer, toucher, goO- 
ter, sentir. 

Ouvrir les yeux, les fermer, 
cligner. 

Dormir, rêver, ronfler. 

Être bercé, bercer. 

Être caressé , caresser, gâ- 
ter. 

Faire des dents, être brèche- 
dents. 

Grandir; se rapetisser. 

Engraisser, maigrir. 

Marcher; courir, se mouil- 
ler, sécher. 

Boiter; sauter; tomber. 

Parler; se taire; faire des 
signes. 

Tousser; éternuer; se mou- 
cher; cracher. 

Se laver; se peigner; s’es- 
suyer. 

Se baigner ; nager ; se 
noyer. 

Se fortifier, s’affaiblir. 

Apprendre, étudier. 


A süge titâ, mirosi, pipâi, 
gusià, simu'. 

A deschide ôchiï, aï inchi'de, 
a clipi. 

A dormi, visa, horâi. 

Â fl leganàt, a leganâ. 

A fl dismïerdàt , a dis- 
mïerda, alintâ. 

A face dintï, a fi stirb. 

A crésce, a se mâri ; a sca- 
deâ, a se micjurâ. 

A se ingrasà, a slabi. 

A calcâ, a mérge; a aiergâ, 
a se udâ, uscâ. 

A schïopatâ; sâri; cadcâ, 
picâ. 

A vorbi , grài ; a taceâ ; a 
face sémne. 

A tussi ; sternutâ; a suflâ 
nâsul ; stupi. 

A se spalâ; peptinâ; stérge. 

A se la , scaldâ ; inotâ ; 
inecà. 

A se inlari , a slâbi. 

A invâtsâ, sfudiâ. 
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Être intelligent; assidu, pa- 
resseux, soumis, doux, 
colère , poltron , auda- 
cieux. 

Suivre les cours des scien- 
ces. 

Passer des examens bons, 
mauvais. 

Être jeune, beau, spirituel, 
laid, bête, bossu. 

S’habiller, se déshabiller. 

Se chausser, se déchaus- 
ser. 

Se couvrir, se découvrir, se 
dénuder. 

Monter à cheval, tomber de 
cheval. 

Faire des armes, blesser, 
tuer, se battre. 

Faire sa barbe; être chauve. 

Danser, jouer, chanter. 

Dessiner, peindre, faire de 
la musique. 

Lire, écrire, improviser, 
composer. 

Faire la cour, plaire, dé- 
plaire. 


A fl inteligént, (iscusü); 
iùbilôr de carte; léne.s; 
supùs, blînd, mîniüs, fri- 
côs, semét. 

A urmà cùrsurile de§tiintl. 

A tréce ecsàmene büne, 
réle. 

A fi tîner, frumôs, eu spfrit, 
urit, prost, ghebôs. 

A se imbraeà, a se desbraeâ. 

A se incalpi, a se descal^à. 

A secoperi,descoperf, golf. 

A incalecâ , a cadeâ de pe 
cal. 

A face arme, rânf, ucfde 
(omorf), a se bâte. 

A se rade ; a fi ple§üv, chef. 

A dàntui, giücà, canlà. 

A desinà, zugravi, face mû- 
sicâ. 

A cetf, serfe, improvisa, 
compùne. 

A face cürte, a pfaceà, des- 
placeà. 

6. 
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Aimer, adorer, embrasser, 
baiser. 

Avoir une passion, des pas- 
sions. 

Être élégant, propre, dis- 
cret, généreux, honnête, 
aimable, homme d’hon- 
neur. 

Être grossier, malpropre, 
insupportable , avare , 
malhonnête, voleur, dés- 
honoré. 

Avoir du génie, être poète, 
mnsicien, orateur élo- 
quent, grand homme... 
d’État. 

Penser, combiner, intri- 
guer, s’enflammer. 

Prévoir, prédire, prophéti- 
ser. 

Précipiter, retenir, lancer, 
jeter, 

Comprendre , surprendre , 
se méprendre. 

Promettre, tenir. 

Ponner sa parole, mentir. 


A iûbi, adora, imbratissâ, 
sarulà. 

A avé O pasie, pâtimï. 

A fl elegeint, curât, discrél, 
dârnic (generôs), oncsl, 
araâbil, om de onor. 

A fl mojic, mirjav, nesufe- 
rit, sgîrcil, neonést, fur 
(talhâr), desonorâl. 

A ave géniû, a fl poét, mu- 
sicânt, orâtor elocùént, 
om mâre, om de slat. 

A ghindi, combina, intrigâ, 
a se aprinde. 

A prevedé, a predice, proc- 
roci. 

A rape^i, a rejineâ, a da 
drümul, aruncâ. 

A in^elége, surprinde, a se 
inselà. 

Aproniite(fagadni), atincâ. 

A da jiarôla, a minti (spune 
mincïûni). 
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Apprécier, distinguer, con- 
fondre. 

Oublier, se rappeler, répé- 
ter. 

Regarder, voir, revoir. 

Manger, boire, avaler, lé- 
cher. 

Mordre, moudre, mâcher, 
digérer. 

Couper, rompre, émietter, 
déchirer. 

Servir, verser du vin. 

Verser (pour une voilure). 

Être glouton, ivrogne, s’en- 
ivrer. 

Tomber malade, soulfrir, 
se plaindre, gémir. 

Se soigner, transpirer, se 
rafraîchir. 

Avoir la fièvre, la fièvre 
chaude. 

Être sauvé, guérir, se le- 
ver. 

Être sage, sérieux, circon- 
spect. 

Se marier, faire une noce. 


A prejui , deosebi , con- 
fünde. 

A uïlâ, a§i adûce ami'ntc, a 
repelci. 

A privi, vedcii, revedeâ. 

A manca, bé, inghitsi, linge. 

A musca, macina, ames- 
tecâ, mislui. 

A taïé, rümpe, farlmâ, rüpe. 

A servi (slugi), a turnû vin. 

A se rcsltirnâ. 

A fi lâcom, betsiv, a so im- 
betâ. 

A se imbolnavi, a suferi, a 
se plànge, a génie. 

A se cautâ, a asudâ, a se 
recori. 

A ave frigurï, lungoâre. 

A scapà, a se vindecâ, a se 
scula (redicâ). 

A fl cuminte, seriôs, cum- 
pânit. 

A se casatori (insurâ, ma- 
rilâ), a face nüntâ. 
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Choisir une jeune fille bien 
élevée. 

Être heureux, la rendre 
heureuse. 

Avoir des enfants... Ju- 
meaux. 

Récompenser, punir, par- 
donner, venger. 

Spéculer, s’enrichir, se rui- 
ner, gagner, perdre. 

Servir l’État, occuper un 
poste. 

Recevoir des émoluments, 
une pension. 

Être ambitieux, chercher tes 
grandeurs, les honneurs. 

Arriver, prier, menacer, 
obtenir. 

Protéger, persécuter, ap- 
puyer. 

Tendre la main, la retirer. 

Être puissant , abuser, ty- 
ranniser. 

Se modérer, se vaincre, 
calmer. 

Consoler, espérer, déses- 
pérer. 


A alége 0 fâlA mare bine 
crescülà. 

A fi fericil, a o noroci. 

A ave copiï... de géminé. 

\ resplati, pedepsi, ertà, 
resbunà. 

A spécula, a se imbogatsi, 
ruina, castigà, pérde. 

A servi stàtul , ocupà un 
post. 

A priimi leàfa, pénsie. 

A fi ambi^iôs, a cAtâ mA- 
rimï, onoâre. 

A agiünge, rugà, ameninta, 
doblndi. 

A protège (ocroti) , persé- 
cuté, sprigini. 

A intinde mâna, a o retrage. 

A fi putérnic, a abusé, tira* 
nisé. 

A se modéré, a se invinge, 
lini^ti. 

A mingàeé, speré (nedej- 
dui), desperé. 
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S’inquiéter, se réjouir, s’at- 
trister. 

Lutter, combattre, être vic- 
torieux. 

Céder, se décourager, plier. 

Mettre, placer, disposer, 
remplacer. 

•Fatiguer, reposer, se mou- 
voir. 

Grisonner, avoir des rides. 

Promener à pied , en voi- 
ture, à cheval. 

Travailler , cultiver , bê- 
cher, planter. 

Voyager , approcher , éloi- 
gner, arriver. 

Se coucher, se réveiller, ré- 
veiller. 

S’égarer, trouver, chasser, 
pécher. 

Ordonner , commander , 
ohéir. 

Perdre ses forces, vieillir, 
se courber. 

Trembler, se chauffer. 

Plaindre, regretter. 


A se ingriji, bucura(veseli), 
alrislâ (mébni). 

Â luptâ, combàte, a fl bi- 
ruilôr (invingâtôr). 

Â cedà, a se descuragïà, a 
pleca. 

Â püne, asedà, dispùne, in- 
locui. 

Aosteni, odihni,a se miscà. 

A cârunti, a se sbîrci. 

A primblâ pe gïos, in ca- 
léscâ, calâre. 

A lucrâ, cultiva, sapa, sâdi. 

A caletori, apropieâ, de- 
partà, sosi. 

A se culcà, a se trezi, a 
desleptâ. 

A se retâci, gâsi, venâ, pâs- 
cui. 

A ordonâ (poronci), co- 
mendà, ascultà. 

Asi pérde putérile, a imbâ- 
trîni, a se ghîrbovi. . 

A tremurà, a se incal^i 

A jâli, a diice dôrul. 
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Élre entouré, soigné, al)an- 
doniié, ténéré. 

Avoir faim, soif, mendier, 
supplier. 

Sentir la mort approcher, 
venir. 

Bénir, soupirer, s’éteindre. 

Bougir, pAlir, avoir des 
frissons. 

S’étourdir, s’asseoir, s’é- 
tendre. 

Faire ses adieux, avoir le 
hoquet. 

Élever sa pensée , son Ame 
h Dieu. 

Contempler le ciel, aperce- 
voir les anges. 

Expirer, mourir. 

Enterrer, devenir pous- 
sière. 

14® Verbes. 

Aboyer, miauler, hennir. 

Achever, terminer, finir. 


A fi incungiürât,' cautât, 
pârAsil, vénérât. 

A ave füâme, séte, a ccr- 
selori, a se rugâ. 

A simti moârteacA sc apro- 
pie, câ vine. 

A binecuvîntâ , a suspinâ 
(oflâ), a se stinge. 

A se rossi, ingAibini, a avé 
fiori. 

A ametsi , a sedé , a sc in* 
tinde. 

A (Jice adio, a sughitsâ. 

A inaltâ ghîndirea, süfletul 

la Dumnedéü. 

«> 

A contemplâ cériül , a zAri 
Angerit. 

Asi da süfletul (espira), a 
mûri. 

A ingropâ (inmormintâ), a 

' se préfacé in pülhere. 

Verburï. 

A latrâ, mïorlAl, ncchezi. 

A fini, sfirsi. 
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Acheter. 

Appeler. 

Apporter. 

Allumer. 

Arracher. 

Arroser. 

Attacher, lier. 
Apprêter, préparer. 
Assurer. 

Avouer. 

Baptiser. 

Balayer. 

Blâmer. 

Boucher. 

Boutonner. 

Brosser. 

Broyer. 

Brûler. 

Brider. 

Cacher. 

Casser. 

Changer. 

Charger. 

ChaulTer. 

Cacheter. 

Chercher. 

Châtier, punir. 


cumpard. 

A chïemâ. 

A adûce. 

A a P ri iule. 

A smunci. 

A stropi. 

A legd. 

A pregâli. 

A asigurd, incrediiitd. 
A mârlurisi. 

A botezd. 

A mâturd. 

A mustrd. 

A aslupd. 

A imbumbié. 

A perié. 

A sdrobi. 

A drdc. 

A infrînd. 

A ascünde. 

A stried. 

A schimbd. 

A incared, 

A incaldi. 

A pecetlui. 

A cautd. 

\ pedepsi. 
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Commencer. 

Deviner. 

Dépêcher, hâter. 
Déjeuner. 

Dîner. 

Emplir, vider. 
Emprunter, prêter. 

Frapper. 

Frémir. 

Fuir. 

Frotter. 

Jeter. 

Inviter. 

Imprimer. 

Mêler. 

Nettoyer. 

Oter. 

Payer. 

Quitter, laisser. 
Remercier. 
Répondre. 
Secouer. 

Saisir. 

Serrer. 

Secret (tenir). 
Tarder. 


A in cèpe. 

A ghîci. 

.A grâbi. 

A dejunâ. 

A prandi. 

A âmplé, a dessertâ. 

A se imprumulà, a impru- 
muta. 

A lovi. 

A se infiorâ. 

A fugi. 

A frecâ. 

A aruncâ, svîrli. 

A invita, pofti. 

A imprima. 

A amestecâ. 

A curâti, 

A scôàte. 

A plati. 

A lasâ. 

A multemi. 

A respùnde. 

A scuturâ. 

A apucâ. 

A stringe. 

A taïnui. 

A intar^ié. 
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Traire. 

Trahir; traître. 

Traverser. 

Vanner. 

Vendre. 

Vanter. 

la® Adjectifs. 

Bien aise. 

Curieux. 

Adroit. 

Facile. 

Fâché. 

Tranquille. 

Avide. 

Prêt. 

Joyeux. 

Riche. 

Téméraire. 

Barbare. 

Coupable. 

Méchant. 

Poli. 

Juste. 

Fidèle. 


— 10‘J — 

A imilge. 

A tradâ (a vinde); tràdâtor, 

vindelôr. 

« 

A tréce prin... 

A vlnturâ. 

A vinde. 

A laudâ. 


Adjeclivurï. 

Bucuros. 

Curiüs. 

Dibâciû. 

Lésne. 

Suparâl. 

Linislü. 

Làcom. 

. Cala. 

Vésel. 

Avüt, bogâl. 
Indrasnét. 

Bârbar. 

Culpâbil, vinovâl. 
Reü, inreutàlsit. 
Politicüs. 

Drept. 

Crcdinciôs. 
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Innocent. 

Muet, sourd, aveugle. 
Apprivoisé. 

Égal. 

Orgueilleux. 

Ingrat. 

Honteux. 

Digne, modeste. 
Prodigue. 

Plein, vide. 

Large, étroit. 

10" Des couleurs. 

Iloiige, Cramoisi, rose. 
Blanc. 

Vert. 

Bleu. 

(ji'is. 

Pâle. 

Jaune. 

Violet. 

Arc-en-ciel. 


Inocént, nevinovut. 

Mut, surd, orb. 
Irablindit. 

Egal, deopotn'vû. 
Mindru, fudül. 

Ingrat, nerecunoseâtor. 
Russinùs. 

Demn, modést. 
Bàsâpilôr. 

Plin, dessert. 

La I g, strirat. 

Dèspre coloàre. 

Ros, stacosiù, tradafiriü. 
Alb. 

Vérde. 

Albdstru, aziir, sem’n. 
Sur. 

Piilid. 

Gàlbin, 

Liliaebiü. 

Cureubéu. 


{*1° Des inslruments et autres Déspre instruménle si aile 
objets. obiécte. ^ 

Fusil, carabine, canon, pis- Pùscà,carabiuà,lun,pistoL 
tolel. 
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Poudre; poire à poudre, 
capsules. 

Giberne, cartouchière, sac. 
Pierre à fusil , baguette , 
batteries. 

Canon de fusil, chien, bri- 
quet. 

Sabre. 

Hache, lance, arc, massue. 
Ligne, crochet. 

Selle, élrier, rênes, sangle, 
mors, harnais. 

Voiture, calèche, fiacre, 
coupé , carriole , char- 
rette. 

Charrue , râteau , pelle , 
bêche. 

Parque, vaisseau, bateau h 
vapeur, voile. 

Mât, boussole. 

Encre , encrier , sable , 
plume, crayon. 

Livre, livre de comptes, 
portefeuille. 

Pipe, fourneau, tabac, à 
priser, amadou* 


Praf(edrbâ de püsca) ; comi 
de praf, capsule. 

Geântâ, cartussierà, sac. 
Créminc, vârgû, otséle. 

Tsèvie, cocos, amnàr. 

Sàbic, pûlâ, palo^. 

Topùr, lance, arc, ghioâgà. 
Unditsâ, cârlig. 

Ça, scârâ, frîü, chingâ, 
zabàlâ, hâmurï. 

Trasürâ , caléscâ , birjà 
carétâ, briscâ, carütâ. 

Plug, gréblâ, lopdtâ, sdpâ, 

Bârcâ (lûntre), corâbio 
(vas), vapôr, pinzâ (vel). 
Catârg, busôlâ. 

Ccrneâlâ, calamare, nâsip, 
condèiû , condeiù de 
plumb. 

Carte , côndicâ , portofoliû 
(ghisdan). 

Pi'pâ (ciübüc), luléâ, tutün, 
tabâc, eâscâ. 
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Monlrc, cliaine, horloge. 

Gurc-denls, dé, ciseaux. 

Pinceau, boîte h couleurs. 

Guitare, violon, Irompclle, 
tambour, clavecin , buc- 
cin , guimbarde , tam- 
bour (le basque. 

Cornemuse, (lùte, mando- 
line. 

Marteau, soufflets, pinces, 
vrille, rabot. 

Scie, chaudron, assiette or- 
dinaire. 

Tonneau , tonne , baril , 
cruche. 

Quenouille, fuseau, instru- 
ment à tisser. 

Cloche, grelots pour traî- 
neau. 

Fouet , cravache , bâton , 
houlette. 


Orâr (ccasornic), lantùg, 
ccologiù, 

Scobitoâre, ciegilar, foâr- 
fecï. 

Pâmâtùf, cutie eu boïélc. 

Ghitârâ, vioârâ, tn'mbilsâ, 
lobâ, clavir, büciùm, 
drîmbâ, dairé. 

Cimpoiû, flâut (flùer), 
cobsâ (raandolinâ). 

Cioeân, foï, cléjle, sfrédcl, 
gïaléù. 

Fereséù, caldâre (ceaün), 
lâlger (farfune). 

Poloboc, büte, balércà, ul- 
eïor. 

Fiircâ, fus, tesetodre. 

Clopol , zurgaléï pentru 
sdnic. 

biciù (ardpnic) , cravdssû, 
baston (toeag), bâta. 
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18. Des sentiments, qualités 
et défauts. 

La vertu, le crime. 

Amour, tendresse. 

Amour-propre, modestie. 

Amour de la patrie, de la 
gloire, de soi-méme. 

Amitié, inimitié. 

Virginité, pudeur, inno- 
cence. 

Orgueil, fierté, honneur. 

Joie, plaisir, bonheur. 

Douleur, souffrance, afflic- 
tion, tristesse. 

Courage, héroïsme, abné- 
gation. 

Grandeur d’âme , généro- 
sité, avarice. 

Douceur, humilité, sou- 
mission. 

Élan, ardeur, révolte. 

Conscience, âme, creur. 


Dé<pre simtiménte, cualilôti 
si defécle. 

Virlûtea (fâpfa bünâ), cri- 
menul (fâpta rea). 

Amôr, iübi're, drâgoste. 

Amôr prôpriû, modestie. 

Amôr de patrie, de glorie, 
de sinejï. 

Amicie' (prietinie), dujmâ- 
nie. 

Fecïorie , russinie ( pu- 
doâre), inocénjâ. 

Fudulie, mîndrie, onôr. 

Veselic, placére, foricire. 

Durére, suferintâ, mâch- 
nire, tristétà. 

Cuiâgiù (barbajie), eroism 
(vifejie), abnegâre. 

Marinimie , generosilâte , 
sgîrcime. 

Blindéte, umilitâte, supü- 
nere. 

Pornire, infocàre, resco.ilâ 
(revôltâ). 

Consliintâ (ciïget) , sütlet, 
inimû. 


Digilized by Google 



- H4 — 


Existence, immortalité. 

Célébrité, renommée, am- 
bition. 

Envie, dépit, colère, rage. 

Contentement, satisfaction. 

Beauté, laideur, jeunesse, 
vieillesse. 

Remords, terreur, lâcheté. 

Dignité , force , noblesse , 
franchise. 

Facilité, intelligence, élo- 
quence, constance. 

Fourberie, bonté, méchan- 
■X ceté. 

Paresse , activité , igno- 
rance, savoir. 

49“ Des animaux, oiseaux^ 
fleurs, etc. 

Étalon, cheval, jument, 
poulain. 

Cheval Agé de trois ans , 
quatre ans, cinq ans. 


Esisténtâ (vieâtâ), nemu- 
rire. 

Celebrilâte (veslire), re- 
nùmc, ambi'tie. 

Invidie (pismâ), ciûdâ, 
mînie, turbare. 

Multemire, satisfâcere. 

Frumséjâ, urlt, tinerétâ, 

balrînétâ. 

<> 

Mustrâre de cüget, ingro- 
zire, misselie. 

Demnitate, târie, noblétâ, 
franchéjâ. 

Usim'ntâ, inteligéntâ, elo- 
cûéntâ, nestremutâre. 

Viclenie, bunatdle,reutâte. 

Léne, activilàte, ignorénjâ, 
stiintâ. 

Déspre dobitoàce, pàserï, 
flôrï, etc. 

Armasar, cal, eâpâ, minz. 

Trelin, pairâr, cincâr. 
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Bufde (/■.), taureau, bœuf, 
vache, veau. 

Bouc, chèvre, chevreau. 

Bélier, mouton, agneau. 

Ours, ourse; loup, louve; 
renard. 

Chien, chienne, pelitchien. 

Sanglier, porc, laie, cochon 
de laiL 

Cerf, chevreuil, bouc. 

Lièvre, lévrier, chien d’ar- 
rêt, chien courant. 

Chat, chatte, chat sauvage. 

Blaireau, rat, souris, taupe. 

Serpent fantastique, serpent. 

Grenouille, tortue. 

Cocf, poule, poulet. 

Dindon, dinde, canard, sar- 
celle, oie. 

Pintade, outarde, grue, ci- 
gogne, héron. 

Hirondelle, moineau, cor- 
beau, corneille. 


Bivol (bivolilzà) , tâur (bu- 
luiï), boû, vâcft, vijel. 

Tsap, ciiprâ, ïcd. 

Borbéc, oâc, mïel. 

Urs (ursoâïcA); lup (lu- 
poâïcil); vulpoiû (vulpc). 

Càne, catcâ, cAjél (tinc). 

Yïer, porc, scrotifà, purcél. 

Cerb (cerboûïcà), caprionrft, 

lépure, ogâr (ogarcA), pre- 
pelicdr, copoû. 

Moliin (pisôiü), miu\ (pi- 
sicA), selbâticd. 

Bursüc , guzein , soârice , 
cârtilè. 

Balaur, .sérpe (scrpoâïcâ). 

Ih oscüiû (hroascè) , brodscâ 
eu tistc. 

Cocos, gAind, piiiû. 

Curciin, cürcA , lûtoiû 
(nilA), Hssil.A, ghiscâ. 

Pichiro, drôchic, cucoarâ, 
biirzâ, bitlan. 

Bindunicà, viàhie, corb, 
cïüiirA. 
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Pigeon, lonrierellc, ra- 
miers, étourneaux. 

Rossignol, chardonneret, 
coucou, merle. 

Perroquet, serin, colibri. 

Rose, œillet, pois de sen- 
teur, mélilot, pivoine, 
pavot, violettes, muguet, 
narcisse. 

Perce-neige, géorginc, tu- 
lipe. 


Porùmb, lurluric,^, huliibï, 
grâurï. 

Privighitoàre,sliglét , eue, 
mïérlâ. 

Papagâl, canâriû, colibri. 

Rûjâ (trandafir) , garùlïï , 
mazâriche , sulcinâ , bu- 
jor, mac, toporâsï, lacri- 
mïoàre, zambilft. 

BrandüssA, giûrginâ, lalé. 
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20“ Pour remercier el pour 
complimenter. 

Je vous salue, monsieur. 

Bonjour, monsieur. 

Votre serviteur. 

Je vous remercie, je vous 
baise les mains. 

Je suis bien aise de vous 
voir en bonne santé. 

Grâces à Dieu, je suis 
bien, et vous? 

J’ai été un peu souffrant, 
mais je vais mieux. 

Puis-je vous servir en 
quelque chose? 


Pentni a mulfemi si a corn- 
piimentâ. 

Me inchin,Dômnul meü. 

Bûna dimincata, büiia 
^iôa Dômnule. 

Slüga. 

Ve multemésc, ve sCrut 
mânele. 

Imï pare bine ca te ved 
sânâtôs. 

Slàvâ Dômnuluï , slnt 
bine, dar dumnelâ? 

Am fost pujin cam bôl- 
nav , dar acüm merg maï 
bine. 

Pot se ve slujésccu cevâ? 

7 . 
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Que de bonté ! 

Donnez une chaise à 
monsieur. 

Il n’esl pas nécessaire. 

Ne faites pas de céré- 
monies. 

Voulez-vous prendre des 
confitures avec de l’eau? 

Volontiers, car il fait as- 
sez chaud aujourd’hui. 

Comment se porte votre 
famille? 

Bien, et monsieur votre 
frère ? 

11 est sorti." 

Quand ? 

Tout h l’heure. 

Quand vous le verrez, 
dites-lui que je regrette de 
ne l’avoir pas rencontré. 

Je ne manquerai pas ; 
adieu. 

Au revoir, ami. 


Bunalâtea dumilâlc ! 

DA un scâun dumisale. 

Nu’ï IrebuiritA. 

Nu face ceremôniï. 

Vreï se ïéï dulcéisï eu 
ApA réce ? 

Bucurôs , cA ï deslùl de 
cald àslA^Ï. 

Gum . se âflA farailiea 
dlâlc? 

• Bine, dar fratcle dumi- 
tâle?- 

A essit. 

CAnd? 

Maï diniodre. 

CAnd Ici videa, spùneï cA 
mï pare reû cA nu l’am in- 
telnit. 

Nu oiûjipsï. Adio (se ne 
vidém sanatôsï). 

A revedére, amice, prié- 
line. 
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21® Pour affirmer H pour 
nier. 

. II est vrai, ce n’est pas 
vrai. 

Cela n’est que trop vrai. 
Qui en doute? 

Il n’y a pas de doute. 
Que voulez-vous parier? 
Je parierais volontiers. 

Croyez-moi , je vous as- 
sure. 

C’est ainsi. 

Je crois que oui, que non. 

Je (lis que oui, que non. 
Sur mon honneur. 

Sur ma parole. 

Je dis toujours la vcîrilô. 

Je vous crois. 

Jen’cn crois pas un mot. 
Je ne puis le croire. 

C’est impossible. 

Cela est faux. 

Sur ma foi, je dis vrai. 


Pentru a afirmà .si a negà. 

E adeverât, nul adevér. 

E prea adeverât. 

Cine se indoéste? 

Nu e indoeâlâ. 

Ce vreï se puï remasâg ? 
As pünc remasâg bucu- 
rôs. 

Crédeme, te asiguréz, te 
incredintéz. 

E assâ. 

Cred câ ï assA, cA nu ï 
assA. 

Die cA da, die cA nu. 

Pc onorul meù. 

Part) 1 A ! 

Spun tôt deâuna adevô- 
rul. 

Te cred, ve cred. 

Nu cred maeâr un cuvînt. 
Nu pot créde. 

Nu se poâtc. 

E ininciiinA. 

Pc Idgea mca , spun d rept . 
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Par Dieu (je jure], qu’il 
m’est difficile de me lier h 
vos paroles. 

22“ Du temps. 

Quel temps fait-il aujour- 
d’hui ? 

11 fait beau temps, mau- 
vais temps. 

Le ciel est sombre, plu- 
vieux. 

11 fait chaud, froid, très- 
froid. 

Il me semble qu’il fait du 
brouillard? 

C’est vrai. 

I! fait du vent, de l’orage. 

11 gèle, il neige. 

Il tonne, il fait des éclairs. 

Il grêle; il pleut, il pleut 
à verse. 

Cela va cesser bientôt. 

Je n’ai pas pris mon para- 
pluie. 

Mettons-nous h couvert 
pour n’êlre pas mouillés. 


Deü ! îmï e greü se me 
incréd invôrbele dumilâte. 


Despre timp. 

Ce vréme ï âstadï? Ce 
vréme ï afârâ ? 

FruraoasA vréme , urilA 
vréme. 

Cérul éste posomorit , 
ploïos. 

E cald, frig, ger. 

Mi se pare dt ï négurâ. 

Adeveràt. 

Sùflà vîntul, e furtunâ. 

Inghïâtsâ, ninge. 

Tüni\, fiilgerâ. 

Câde grindinâ , pciilrâ ; 
plôè, plôâ eu Cüfa. 

Va incetâ curând. 

Nu mï am luât cortélul. 

Haï se ne fen'm péntru ca 
se nu ne udftm. 
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L*orage est passé. 

Les nuages se dissipent. 

Le soleil commence à luire. 

Il dégèle; la rivière char- 
rie. 

Le lac est gelé, allons 
glisser, patiner. 

Voyez-vous l’arc-en-ciel? 

Le temps est variable. 

Quelle .chaleur étouf- 
fante 1 Quelle humidité ! 

La soirée est belle; la 
nuit est sereine. 

La lune .est pleine; voici 
le croissant. 

Les étoiles scintillent 
comme des diamants. 

23° De rheure. 

Quelle heure est - il ? 
Quelle heure avez-vous? 

Une heure, et demie, et 
quart. 

Une heure moins un 
quart. 


Furlûna a trecût. 

Nôriï se imprâslie. 
Soârele incépe a luci. 
Desghïàtsâ ; riul carâ 
sloiurï. 

Lacul e inghïejât, haï se 
lunecâm, se patinàm. 

Vedï curcubéul ? 

Timpul este schimbàtor, 
nestatôrnic. 

Ce inedussàlâl Ce ume- 
dâlâ ! 

Seâra e frumoâsâ ; noâp- 
tea e seninâ. 

E lùnâ plinâ; edlâ crâiû- 
noù. 

Stélele sclipéscü ca niste 
diamânlurï. 

Despre orâ {ceas). 

Ce ôrâ ( ceas ) e ? Ce ord 
aï? 

O ôrâ, si giûmatâte, si un 
cùârt (un sferl). 

O ora fârâ un cûarî. 
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Combien d’heures esl-il ? 

Deux, et demie, et quart, 
moins un quart. 

Je crois qu’il est cinq 
licures et trois quarts. 

Comment ! il vient de 
sonner midi. 

Possible, ma montre est 
arrêtée. 

Vous avez oublié de la 
mouler? 

Oui, j’ai perdu la clef. 

Elle est dérangée. 

Elle avance; elle re- 
tarde. 

Elle s’arrête souvent. 

Il est encore bonne heure. 

Il fait déjà nuit. 

A quelle heure vous ré- 
veillez-vous? 

Avant le jour ; à la pointe 
du jour. 

A quelle heure vous cou- 
chez-vous? 

A’minuit. 

C’est l’heure des appari- 
tions, des vampires. 


CiUc ore sîntù? 

Doâ, si giilmalàte, si un 
cüart, fàrâ un cüart. 

Cred cA’s cineï si treï 
cüürte (sférturï). 

Cum? acum aü sunat 
dôàspredcce. 

Se poâte, oràrul meü s’a 
oprit, a statut. 

Aï uïtât se ’l intôreï? 

Dar^ am perdut cheilsa. 

E sminlit. 

Mérge inainle ; merge 
inapoï (inlârdie.) 

Se oprésle ades. 

E dncà de vréme. 

A inopliit. 

La ce orà te trezéslï ? 

De eu noàple ; in f.iptul 
dileï. 

La càte te culeï. 

La mïédul noptiï. 

E ora nciûcclor, a stri- 
gôilor. 
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Adieu ; je vous verrai de- 
main à dix lieures précises. 

Venez plutôt à midi. 

2i® Du let(r. 

Comment ! vous ôtes en- 
core au lit ? 

Je dormais profondé - 
ment et je rêvais. 

Vous dormez trop, et ce 
n’est pas bien. 

Vous ôtes un paresseux. 

Levez-vous tout de suite/ 

Laissez-moi dormir. 

Non, car il est tard ; le 
soleil est déjà haut. 

Je me couchai hier fort 
tard. 

Qu’avez -vous donc fait 
dans toute la soirée? 

J’ai joué aux cartes. 

Avez - vous gagné ou 
perdu? 


Adi'o; te-oiü vidé mânï 
la dece tôcmaï. 

Vinâ maï bine la amhidi. 

«t 

Dexpre trezire, sculdre din 
pat. 

Cum ? Eslï âncô in pat? 

Dormïam dus si visam. 

Dormï prea mult si âsta 
nuï bine. 

Eslï un lénes. 

Scoàlete indàtft, curând, 
mimai de eût. 

Liiseme se dorm. 

lia nu, câ ï lArdiü ; soârelc 
e sus. 

M’am culcât iérï foârte 
tôrdiû. 

Ce-aï fiicüt toiUû seûra? 

Am giûcât cArtile; m’am 
giùciit in cârtï. 

Ciistigiit-aï orïaï perdiit ? 
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J’ai gagné quelques du- 
cats. 

Jusqu’à quelle heure 
jouâtes-vous? 

Jusqu’à deux heures 
après-minuit. 

Je ne m’étonne pas que 
vous soyez encore au lit à 
midi. 

Que voulez-vous ? j’aime 
le jeu. 

Moi, j’ai passé mon temps 
au théâtre. 

A rOpéra-ltalien? 

Non; au Théâtre-Natio- 
nal. 

Que représentait-on ? un 
drame, un vaudeville , une 
comédie ou des chanson- 
nettes comiques? 

Un tableau historique. 

Je vais me lever et m’ha- 
biller. 

Faites vite. 

Passez-moi, je vous prie, 
ma robe de chambre? 

La voilà. 


Am câstigât câtïvâ gâl- 
biuï. 

Pânâ la câre ôn\ (la câte) 
atï giücât ? 

P«nâ la dôâ dùpâ mïédiul 
nôptiï. 

Nu me mir dar câ te gâ- 
séslï âncâ in pal la amïâdi. 

Ce vreï ? mï e drag gïùcul 
de cârtï. 

Eü mï am pelrecût vré- 
mea la leâtru. 

La ôpcra italiànâ? 

Ba nu, la teâtrul natio- 
nal. 

Ce se représenta ? o drd- 
mà, un vodevil, o comédie, 
saü cânticéle comice ? 

Un tablôü istôric. 

Oiû se me scol §i se 
me’mbrâc. 

Fâ degrâbâ. 

Dâmï, te rog, halâtul. 

Eâlà ’l, poftim. 
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Si vous voulez m’allendrc 
en fuinanl une pipe, je se- 
rai prêt en un instant? 
Volontiers, avec plaisir. 


De vreï se ni’astépiï, fu- 
mànd un ciübiic , m'oiu 
gAli indàlA. 

Bucuros. 


25® Du déjeuner. 

Avez-vous déjeuné? 

Pas encore. 

Voulez - vous déjeuner 
avec moi? 

Je suis venu exprès pour 
cela. 

Fort bien. Que voulez- 
vous prendre? 

Ce qu’il vous plaira ; cela 
m’est égal. 

Voulez-vous du chocolat, 
du thé ou du café au lait 
avec du baba? 

Du café au lait de buffle. 

Tant mieux; j’ai une 
crème excellente. 

Ofi sont les tasses ? » 


Déspre dejdn (zâkuscâ). 

Aï dejunât? Aï fAcüt zà- 
cuscâ? 

Ba «ncA nu. 

Vreï se dejünï eu mine ? 

Am venit inadins péntru 
àsta. 

Prea bine. Ce vreï se icï ? 

Ce tï a placeâ ; mï e lot 
üna. 

Vreï cïocolâlà, ceâiû, orï 
café eu lâpte si eu eozomie ? 

Café eu lapte de bivo- 
litzà. 

Cu atila maï bine. Am o 
sli'fcA minunâtâ. 

Unde’s tâsele, leasurile, 
céscile? 
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Les voici. 

Ces tasses sont d’une très- 
belle porcelaine. 

Je les ai achetées à 
Sèvres, l’an passé. 

Le café a très-bon goût, 
mais il est un peu trop brû- 
lant. 

Laissez-le refroidir. 

Aimez - vous les hors - 
d’œuvre? 

Oui, beaucoup. 

Choisissez; voici de la 
crème. 

Des fllelsde lièvre fumés. 

Des truites fumées et ma- 
riuées. 

Des caviars noirs et rouges. 

De la vinaigrette de pou- 
let, de poisson. 

Des écrevisses , des huî- 
tres, des homards. 

Des olives noires, vertes, 
marinées. 

Des filets d’oie. 

Des œufs sur le plat, des 
œufs brouillés. 


EiUûle. 

Acéste tâse sîulû de o 
prea frumoâsâ porcelànû. 

Lc-am cumpàràtla Sévra, 
in linul Irccùt. 

Caféoa ârepreabun gust, 
iiisû éste cam ferbinle. 

Las’o se se maï receàscA. 

Itï placü mezelicurile? 

Dar ; îmï placü mult. 

Alége : eâtâ smîntinâ. 

Bügenilsà de ïépurc. 

Pàslrevï svlntâtï si mari- 
nâtï. 

Icre nègre si rôssiï. 

Vinogrâd de puï, de 
pésce. 

Raeï, slridiï, slacûssï. 

Masline nègre, véi dï, mu- 
ra te. 

Pastrâmû de ghîscà. 

Ochiuiï, scrob. 
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Des saucisses, du jam- 
boTi. 

De la pâte de coing, des 
confitures de noix. 

Des bonbons de Paris. 

Des fruits mûrs; du maïs 
rôti, etc. 

Des compotes de toutes 
sortes. 

Voulez - vous quelque 
autre chose ? 

Un bifstcck? des côte- 
lettes? 

Des macaronis au parme- 
san? 

Des vins de Bordeaux, de 
Bourgogne? 

Du vin de Chypre, du 
champagne? 

De la bière, de l’eau de 
Scltz? 

2G" Du dîner. 

Où allons-nous dincr? 


Carmitï, jambon. 

Chitoniig , dulcéti de 
nucï. 

Goféturï , bonboâiic de 
Paris. 

Fiiicte coâpte; popussoiû 
fn'pt. 

Compôturï de lot féliül. 

Poftéstï iütâ ce va? 

Un biftéc? costite? 

Macaroâne eu parme- 
zdn? 

Vin de Bordoù , de Bur- 
gônia? 

Comandarid, sampdnie? 

Bére, buiciït? 


Déxpre prâiuj. 

Unde nièrgcm se pran- 
(liin ? 
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Allonsau rcsiadraiilpour 
manger de la cuisine fran- 
çaise. 

Non, nous irons un nuire 
jour. Comme étranger, je 
voudrais goûter les plats de 
votre pays. 

Très -bien, venez chez 
moi; j’ai un cuisinier Izi- 
gain qui travaille très-bien. 

Un de vos anciens es- 
claves? 

Oui; comme les Romains, 
nos ancêtres, nous avions 
l’habitude d’ètrc servis par 
des esclaves, mais cet usage 
se perd. 

Effet de la civilisation. 

Nous voici chez moi; pré- 
parez d’abord votre esto- 
mac avec un petit verre 
d’eau-de-vie? 

C’est l’habitude, ici? 

Oui, avant le dîner. Gar- 
çon, mêliez le couvert. 

Le couvert est mis, mon- 
sieur. 


Haï la birt, la locàndi\(la 
restorani) ca se mèneâm 
bucâle francéze. 

Ba nu, vom mérge in allâ 
di. Ca slrâin , as dori se 
gusl bucâtele din teâra du- 
milâle. 

Prea bine , vinâ a câsâ. 
Am un bucatàr tzigân cire 
lucreâzâbine(e méslerbun) 

Unul din fôstiï sclâvï a 
dlâle? 

Dar; ca Romàniï, slrc- 
môssiï nôslri, aveâm maï 
inainte obicéiùl de a ne 
siuji eu robï, insà acest 
obicéiü se pérdc. 

Eféctul civilisâtieï. 

Eâlâ-ne la mine a câsâ; 
pregâléscetï slomâhul eu 
un paharùt de rachiù. 

Assâ obicïnuitï pe aice? 

Assa, naintea mésiï. Fe- 
oïôr, püne mâsa. 

Mâsa e pûsà , üômnul 
meù (cocoâne). 
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Commenl! nous sommes 
deux, cl il y a six cou- 
verts? Vous altendcz du 
monde ? 

Non, mais il peut venir 
un hôte. 

Sans invitation ? 

Certainement. Encore un 
usage romain. 

Le dîner est servi. 

Veuillez vousasseoir dans 
ce fauteuil. 

Merci, mon ami. 

Que désirez-vous? que 
préférez-vous ? 

De la soupe aux légumes ? 

De la soupe au riz? 

De la soupe aigre avec de 
la crème? 

J’aime mieux la soupe 
aigre au poulet que la 
soupe aigre au poisson. 

Voici duchapon bouilli . . . 

Avec de la moutarde 
noire. 


Cum ! sinlém doï , si 
màsa c de sese pcrsoânc ? 
Asléplï pe cinevH? 

Ba nu , dar poète se vie 
vre un oâspe. 

Fûrâ inviteire (poflire) ? 

Negres^^l. Aneâ un obi- 
céiù roniiiii. 

Bucâlele’s pe nuisà. Pof- 
lim la mâsft. 

Binevoitï a sedé pe jilt. 

Multemésc priéline. 

Ce doréseï ? ce prefcjï ? 

Sùpà eulcgûme?süpûcu 
verdéturï ? 

Cïorbù eu oréz ? 

Borj dres eu sniîulinâ? 

Imï place maï bine boi 
eu puiû deeâl bois eu 
pésee. 

Ealù clapon resol. 

Cu mujlâr négru. 
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Avec du raifort au vi- 
naigre. 

Avec des cornichons ma- 
rines. 

Avec des aubergines ma- 
riiiées. 

Avec des gousses d’ail ma- 
rinées. 

Ce chapon est fort déli- 
cat. 

Goûtez de ce canard à la 
choucroulc. 

Vous ne mangez pas du 
pain? 

Non, je préfère le gâteau 
de maïs. 

C’est meilleur ainsi. 

Qu’est-ce que ce plat? 

Des houlettes : du hachis 
de blanc de volaille mClé 
de riz et enveloppé dans 
des feuilles de vigne ou de 
chou. 

Et celui-ci ? 

Du slufalo italien. 

Et ces autres? 

Du riz aux écrevisses. 


Gu hrean eu otsét. 

Cu crastavétï muratï. 

Cu pallagéle murâte. 

Cu usluroiû murât. 

« 

Acest clapon e foarte dé- 
licat. 

Güslà din âstâ râlsà cu 
vârzâ. 

Nu manâneï piine? 

Nu, prefér mamaligâ. 

E maï hun astfcl. 

Ce bueâte sîntû âste? 

Sarmâle : hâcalùrà de 
pept de pâscre meslccâtà 
cuoréz §\ invalilàinfrùnde 
de vie saü de curéchiû. 

Si islalâlt? 

Stufât. 

Si astelâlle? 

Orez cu racïi 
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Des écrevisses farcies. 

Du riz cuil au beurre, du 
pilau. 

Des colimaçons bouillis, 
farcis. 

Des morilles farcies. 

Des aubergines au bacliis 
de viande. 

Une carpe farcie et cuite 
au four. 

Des légumes cuits au 
bouillon. 

De la salade de caviar. 

Des haricots à l’huile, 
cuits au four. 

Du poulet à la crème. 

Des champignons ha - 
chés, il l’huile. 

Des côtelettes rôties de 
marcassin. 

Des pigeons à l’cstra- 
gon. 

Tout ceci est très-bon. 

C’est difficile à digérer. 

J’ai trop mangé; je n*en 
puis plus. 


llaeï âmplütsï. 

Oréz ferl in unt, pilaf. 

Culbécï fertï, âmplûlï. 

Sbircïûgï ûmpliilï. 

Musaeâ. 

Un orap àmplut si fript in 
cuplôr. 

Legüme férié in ziiraû de 
cârnc. 

Salalâ de l'cre. 

Fasôle eu untdelcnm ( la 
sahéri). 

Püiû eu sminlinâ. 

Fribï eu untdelemn. 

Costite de purccl fript. 

Porûmbï eu tarhon. 

Toate acéste sînlù prea 
b une. 

Sîntû grêle de mistuit. 

Am màncdt prea mult; 
nu raaï pot. 
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Vous mangerez bien en- 
core (In rôti? 

Donnez-moi une Iranehe 
(le filet. 

Prenez plutôt du blanc 
de dindon. 

Soit; il a l’air tendre. 

Voici du canard rôti au 
vinaigre. 

Je pr(ifère le rôti ii la 
broche. 

Cela dépend des goûts. 

Avec quoi mangez-vous 
le rôti? 

Avec des concombres ma- 
rinés à l’eau. 

Avec de la choucroute. 

Passez - moi le pain 
azime. 

Veuillez me donner à 
boire. 

Quelle espèce de vin dé- 
sirez-vous ? 

Du vin de Cotnar, d’Odo- 
besti, de Socola. 

Goûtez ce vin rouge d’ab- 
sinthe. 


H iiiànca si un pic de 
friplùrà. 

Dûmï O lalic de imischiû. 

•> 

le maï bine pept de cur- 
cân. 

Fie ; pare a fi frâged. 

Eàlà oslropét de râtâ. 

Iniï place mai bine fi ip- 
tûra lafrigâre. 

Diipâ gùsturï. 

Cu ce manâncï friplùra ? 

Cu pépinï murâtï in apà. 

Cu vârzâ muralâ. 

Tréce mï âzima. 

Binevoésce aiuï da de 
beùt. 

Ce Süiü de vin pofléscï? 

Vin de Colnâr, de Odo- 
béslï, de Socôla. 

Güslà pciinul isl 10.5. 
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Il esl un peu amer, mais 
il est agréable. 

Ce muscat a un parfum 
délicieux. 

Garçon, apportez les pâ- 
tisseries. 

Je vous engage à prendre 
des pâtés au fromage. 

N’csl-ce pas du gâteau au 
miel? 

Voici un gâteau aux ce- 
rises amères. 

Je ne vous offre pas du 
gâteau au hachis de viande, 
parce que vous devez être 
rassasié? 

Pourtant, j’en prendrai 
un petit morceau. 

Garçon, allez dire à la 
femme de charge de nous 
envoyer des confitures. 

De la gelée de coings. 

De la pâte molle de rose. 

Des confitures de cédrat. 

Des feuilles de rose con- 
fites. 

Finissons par les fruits. 


Æ cam amâr, dar plàciil. 

Vi'nul acést busuïoc are 
un mi'ros deliciôs. 

Fecïôr ! âdâ pastcriilc. 

Te imlemn se iéï ali 
véneï. 

Nu ï invîrtilââsta? 

Eâlâ varzar eu cirésse 
amâre. 

Nu tï daü placinlâ eu 
carne, périlru câ trébuc se 
fiï sâtùl. 

Gu toâte acéste, oiû luâ 
O bucati'câ. 

O 

Fccïor, dùte de di giûpâ- 
nésiï se ne trimilâ dulcc- 
turï. 

O 

Belté de gutâï. 

Çerbét de trandafi'r. 

Dulcétï de chitru. 

a 

Rodozâhar. 

Se sfîrsim eu früclcle. 

8 
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Oui, coupons une pas- 
tèque rouge. 

C’est un fruit rafraîchis- 
sant, aqueux. 

Je bois celle liqueur à 
votre santé. 

Et moi je porte un toast 
è la digestion de tout ce 
que nous avons mangé. 

» 

27® De la promenade» 

Allons-nous promener? 

Volontiers; allons à pied. 

Non, prenons un fiacre , 
ou bien montons dans ma 
voiture. 

Quels sont les lieux de 
promenade à Jassi ? 

Le plateau de Gopoou, 
d’où l’on a une très-belle 
vue sur les hauteurs de So- 
cola. 

En effet, c’est un beau 
spectacle. Ces hauteurs 


Dar, se taïém un harbùz 
ros. 

O 

E un fruct recorilor , 
apos. 

Bcù vùlca âsta in sana- 
lâtea diale. 

Sj cû redic un tost pen- 
tru misliurca luturor bucâ- 
telor ce amù mâneât. 

Déspre primblàre. 

Haï la primblare; haï se 
ne prirablâm. 

Bucurôs; haïdetsï' pc 
gïos. 

** Ba nu, se luâm o biija (o 
droscâ), saù se ne suim in 
trâsùra mea. 

Câre sînlû locurile de 
primblare la Jassï ? 

Copôul de ùndo vom ave 
0 prea frumoasâ privéliste 
pe deàlurile Soeôliï. 

In adevér, e un frumos 
speclâcoli Acéle dcalurï 


sont couvertes de vergers 
et de vignes? 

Oui, nous irons un jour 
visiter ces endroits pitto- 
resques. 

Le coucher du soleil est 
grandiose. 

Apercevez-vous le mont 
Pion dans le lointain? 

11 se dessine admirable- 
ment sur le ciel. 

Allons plus loin, jusqu’au 
petit bois. 

Les arbres sont déjà en 
feuilles. 

L’ombre est assez épais- 
se. 

Les oiseaux chantent gaî- 
raent. 

L’herbe est remplie de 
violettes. 

Cueillons -en pour faire 
un bouquet. 

Je viens de trouver des 
muguets. 

J’ai bien envie de m’é- 
tendre sur l’herbe. 


(inaltimï) sîntû coperite eu 
livédï si eu viï? 

Dar; vom mérge intr’o 
di ca se visilûm acéle locuiï 
pitoréseï. 

Asfintitùl soàrcluï e 
spléndid, màrét. 

Zâréscï mûntcle Piônul 
(Ceahléul) in departâre? 

Se desinà de minünc pe 
cer. 

Ilaïdetsï maï depârte , 
pànà la rédiü. 

Arburiï (copaciï) sîntû 
infrundîtï. 

Umbrae deslùl de deâsà. 

Piiserilc ciripéscù vésel. 

Earba e plinâ de topo- 
râssï, de vioréle. 

Haï se le culégem péntru 
ca se fâcem un buchét. 

Am gûsit lacrimïüiire 
(margaritaréle). 

Imï vi'nc pôftà se me in- 
ti'iul pe eâibà. 
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La promenade m’a un 
peu faliguc. 

Quelles sont les prome- 
nades de Bucharesl? 

Nous avons d’abord la 
Chaussée. 

J’y ai été, et j’y ai vu 
beaucoup de voilures et de 
riches toilettes. 

Il règne chez nous un 
très-grand luxe. 

Mais pour y arriver, j’ai 
avalé beaucoup de pous- 
sière, et le pavé m’a brisé. 

Il n’y a pas déplaisir sans 
peine. 

Je trouve le jardin de 
ïcbichmegi plus joli que 
son nom. 

Voulez- vous que je vous 
y accompagne? 

Vous me ferez plaisir. 

Nous entendrons des mu- 
siciens tzigains jouant des 
airs nationaux. 

J’aime les horas et les 
Doïnas. 


Primblarea m’a cam os- 
lenit. 

Gare sîntü primblârile 
din Bucuréslï? 

Avem maï ftnléï Soséoa. 

Arti fost acôlo si am 
vedûl mülle echipâgiurï si 
lualéle bogâte. 

La noï domnésce un 
lUcire lues. 

Dar péntru ca seagiClng la 
§oséa am inghilit mull colb 
(praf), si pavéoa m’a sdrobit . 

Nu ï plâcére fârâ supü- 
râre. ’ 

Eù gâsésc grâdina Gi§me- 
giuluï maï frumoâsâ decât 
nùmele eï. 

Vreï se te intovûresésc 
acolô ? 

Mi ï face multemire. 

Vom audi lâulârï Izigânï 
cânldnd iiriï nationale. 

lübésc bôrele si Dôïnele. 
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Le lac (le Tchichmegi est 
peu limpide. 

Promenons en barque. 

Prenez 'une rame et moi 
l’autre, et allons descendre 
dans Plie. 

Ces saules ont Pair de 
tomber dans Peau. 

La barque glisse rapide- 
ment. 

Prenons garde qu’elle ne 
chavire. 

Que de monde ! 

Que c’est bon de respirer 
Pair frais ! 

Taisez-vous, j’entends un 
rossignol. 

Il chante dans les bran- 
ches du chêne. 

Tu m’as promis de me 
conduire à la campagne. 

Quand partons-nous? 

A près les fêtes de Pâques. 

La matinée est belle, al- 


Lâcul Cismegiuluï nu ï 
prea limpide. 

Haï se ne primhlâm in 
bârcâ. 

le O lopâlâ si eü alla, si 
haï se ne cohorim in insulâ. 

Sdlciile ale parü a cadé 
in âpâ. 

Lüntrea lùnecâ râpidc. 

Se luâm stima ca se nu se 
restoârne. 

Ce de maï lüme ! 

Ce bun lücru de a resullâ 
aer proâspet 1 

Taeï, audoprivighitoâre. 

Ea cântâ in râmurile stc- 
jârului. 

Mï aï promis se me duci 
la teârâ. 

Când plecâm, când pnr- 
cédem , când ne porniin ? 

Dupâ pastï; dupâ seiba- 
tôrile Piistilor. 

J 

Dimineâta ï friimoâsâ; 

8 . 
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Ions nous égarer dans les 
cliamps. 

L’iicrbc esl encore pleine 
de rosée. 

Voyez cechamp d’avoine, 
comme il est vert. 

Le blé est mûr; les épis 
sont jaunes. 

Voilà des paysans qui 
fauchent. 

A côté j’aperçois dos 
meules de foin. 

Avez-vous été visiter l’aire? 

J’ai vu vanner plusieurs 
mesures de seigle. 

Les jeunes filles vont 
moissonner. 

Nous assisterons à la ré- 
colte du raisin. 

Kn attendant, entrons 
dans la montagne. 

Vous ne craignez pas les 
précipices? 

Non, je suis leste à esca- 
lader les rochers. 

Entendez-vous le torrent 
UiUgir? 


haïdetsï se ne rAtAoim pe 
càmpurï. 

Eàrba ï encA plinA, de 
rôûA. 

Privésce cel lan de ovés, 
cAt e de vérde ! 

Grâul e copl; spi'curile 
au ingAlbinit. 

EâlA terânï câre coséscù. 

i) 

Alàturezarésc stogurï de 
fin. 

Füstaï se visitézï aria? 

Am vedüt vïuturànd maï 
miiltc chile de saearA. 

Fétcle se ducü la sécere. 

Vom asistii la culésul vieï. 

PAn ’atüncï haï se intràm 
in miinte. 

Nu te temï de prApiistiï ? 

Nu, .sînt spn'ntcn a me 
acatsii pe stîneï. 

Aûdï siûiul vm'?)d ? 
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Le sommet de la mon- 
tagne SC perd dans les 
nuages. 

J’aperçois là-haut un nid 
de vautour. 

Non, c’est un nid d’éper- 
vicr-royal. 

Gare; voici un sapin qui 
tombe. 

Je voudrais descendre la 
rivière en radeau. 

Où vont ces radeaux de 
grands mats? 

Is descendent le Serclh 
pour entrer dans le Da- 
nube , puis dans la mer 
Noire. 

# 

28® En descendant le Danube, 

Monsieur, voulez -vous 
me dire le nom de celle 
ville sur la rive gauche? 

C’est Tourno-Severin. 

Quel les sont ces ruines 
que l’on voit sur les deux 
bords ? 


Yîrful mùnlcluï sepèrde 
in norï. 

Zardsc colo sus un cuïb 
de vùltur. 

Ba nu, e un cuïb de soïm . 

Feréste-te; catâun brad 
câre se doboârâ. 

As vrc se cobôr n'ul pe 
plùtâ. 

ündc mergù acèste pluie 
de catàrgurï marï ? 

Goboarâ Sirétul pénlrii 
ca SC inlre in Dünerea si 
apoï in mârea Ncâgrâ. 

Coborind Dünerea. 

9 

Domnule, binevoésccamï 
spüne nùmele acèsluï oras 
de pc imilul slîng a Dûiiàreï. 

Tùrnul 8cven'nuluï. 

Ce sînlû ruinele cèle carc 
SC vedü pe Jimbele mâluri? 
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\ 


Ce sont les restes du pont 
de Trajan. 

Et cette autre ville, vis- 
à-vis de Routchcouk? 

C’est Giurgevo, ville fon- 
dée par les Génois. 

C’esl ici que je dois m’ar- 
rêter pour me diriger vers 
Biicharest? 

Oui, monsieur; vous n’en 
ôtes qu’à la distance de 
cinq postes. 

Comment faire ce vo- 
yage? 

En diligence ou bien en 
voilure de louage. 

N’est-ce pas à Braïla que 
nous abordons? 

Non ; nous sommes arri- 
vés à Galatz. 

C’est le port principal de 
la Roumanie. 

Trouverai -je une dili- 
gence pour Jassi? 

Certainement; à moins 
que vous ne préfériez aller 
en cbarrette de poste ? 


Remassi'tele pôduluï luï 
Traïàn. 

Si celalàlt oràs in fàtsâ 
✓ 

eu Ruscïücul? 

Giùrgiü, orâs fondât de 
Genovézï. 

Aice trébuc se me oprésc 
péntru ca se me indrépt 
spre Bucureslï? 

Dar,, Dômnule; de aice 
nu te âüi decàt la o dislanta 
de cineï poste. 

Cum se fac acést drum? 

In dilijântâ, saû in birjâ. 

Nu cumvâ abordâm la 
Brâila ? 

Nu ; ani agiùns la Galât. 

E pôrtul principal a Ro- 
mânieï ? 

Gâsi-asoâre dilijântâ pén- 
Iru Jâssï ? 

NegressiT; insâ poâte se 
preférï a te duce in carùlsâ 
de pôstâ? 


DIgitized by Google 


— 141 — 


Que me conseillez-vous? Ce me sfalüescï? 

Si vous tenez à votre Dacâ lï e müâ de sânâ- 

•* 

santd , évitez ce genre de tûle, feréste-tedeacéstsoiù 
véhicule. Vous arriveriez à de Irasürâ. Aï sosi la Jassï 
Jassi entièrement disloqué, eu tôtül slruncindt. 


29® En route. 

Cocher! postillon 1 

Plalt-il? quoi? 

Pressez donc vos che- 
vaux. 

C’est inutile, la roule est 
très-difficile. 

11 a plu ; il fait de la boue. 

Le chemin est effondré. 

Prenez à travers champs. 

Par les terres de labour, 
à travers les sillons, 

La voiture pourrait se 
briser. 

Qu’est-ce que cela te fait? 

Soit; tenez-vous bien. 

Postillon, arrêtez. 


La drum, 

Vezetéü, surugiü (pos- 
tâ-j). 

Ascùlt, aüd? ce ï? 

Maï indeâmnâ càiï. 

Degeâba, drùmuï foârle 
greù. 

A ploâl; e norôiü, glod, 
tinû. 

Drümul e plin de haû- 
gâse. 

le pe câmpï deadréptul. 

Dâ pin arâtürï , péste 
brâzde. 

Trâsùra s’a puteâ stricâ. 

Ce tï pasâ ? 

Fie ; tine-te bine. 

Surugiü, ppréste, slâï! 
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Pourquoi? 

L’essieu s’est rompu. 

La roue s’esl enflammée ; 
elle cric. 

Il faut la graisser. 

La descente est rapide, 
il faut mettre le sabot. 

Il n’est pas besoin. 

Mais nous nous rom - 
prons le cou. 

Dieu préserve. N’ayez pas 
peur. 

Comment passer la ri- 
vière? il n’y a pas de pont. 

A gué. 

Mais la rivière est débor- 
dée. 

A la grâce de Dieu. 

Enfin! nous sommes 
sains et saufs. 

Laissons reposer les che- 
vaux. 

Pourrons-nous monter la 
montagne ? 

Je vais atteler leschevaux 
de front. 

Laissez-moi faire. 


Pentru cé ? De ce? 

S’a rumpt ôsica. 

S’a aprins roâtu; roâta 
schirtie. 

Trébue linsû. 

Vâlea ï râpide, trébue se 
pi'mem pïédica. 

Nu ï nevoe. 

Darne-om rümpe gbîtul. 

Fercascâ Dumnedéü ! Nu 
te téme. 

Cum se Irécem riul ? Nu 
ïpod. 

Prin vad. 

Dar apa a vem't mare. 

Cum a da Dumnedéü f 

In sfîrsit ! E:Ud-ne téferï. 

Se lâsdm se odihneâscd 
■ câiï. 

Oârc vom puleâ siü deâ- 
lul? 

Oiû se inhâm câiï buzi's. 

Lâsà pc mine. 
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Parlez cl faites claquer 
votre fouet. 

Nous avons manqué res- 
ter en route. 

Mes chevaux sont petits, 
mais ils sont braves. 

Maintenant, lancez-les; 
retenez-les. 

Ils von t comme la pensée. 

Nous avons perdu le che- 
min. 

Ohé, l’homme, le Rou- 
main ! 

Que désirez-vous? 

Sommes-nous loin de la 
ville? 

A la distance d’une 
course de cheval. 

La nuit nous a surpris. 

• Où nous arrêter jusqu’à 
demain ? 

Allons dans ce village, 
chez un paysan. 

J’aime mieux aller chez 
le propriétaire. 

Bonsoir; soyez le bien 
trouvé. 


Mdnâ ÿi pocné.ste din 
pühâ. 

Càt pe ce eràse remûném 
in drum. 

Càiï meï sintü micï dar 
vüïnicï. 

Acùma , dâle diiimul ; 
tineï. 

Se ducù ca ghindul. 

Am perdût câlea ; ne-am 
râtâdt. 

Heï ! omule I Ilomâiie I 

Ce poftéslï? 

Sîntem départe de oriis? 

In deparlare de o fùgâ de 
cal. 

Ne-a prins noâplea, 

Unde ne-am opri pânâ 
mânï. 

Haï in sdtul céla, la vre 
un lerân. 

Maï bine a§ mérge la pro- 
prietàr. 

Cu seâra bùnâ. Dinev*am 
gâsit I 
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Soyez le bien arrivé. 

Voulez-vous m’accorder 
l’hospitalilé? 

Volontiers. 

Je vous remercie. 

Faites comme chez vous. 
Bonne nuit. 

30“ Pour consuHer. 

Que faut-il faire? 

Que me conseillez-vous 
de faire ? 

Quel parti prendrons- 
nous? 

Que <oudriez-vous faire? 

Faisons une chose. 

Faisons comme cela. 

11 me semble qu’il vau- 
drait mieux... 

Si j’étais à votre place, je 
ferais... 

Qu’en pensez-vous ? 

Que vous semble-t-il ? 

A quoi bon ! 

Laissez-moi faire. 

Fie-toi à moi. 


Bine al sosit. 

Bucurôs de oâspetï ? 

Bucurôs. 

Foàrte multemésc. 

Fa ca a câsâ la dumnelâ. 
Noâpte bünâ ! 

Pentru a consulta. 

Ce e de fâcül? 

Ce me sfâtuéscï se fac ? 

Cehotân’re se luâmü? 

Ce-aï vroi se facï ? 

Ilaï se fâcem un lücru. 
Haï se fâcem assa. 
Pâremi-se câ ar fi maï 
bine... 

De-as li in lôcul dumitale, 
a§ face... 

Ce ghîndésti? 

Ce vi se pare ? 

Ce folôs ! 

Lâse-rae se fac... 

Lâse-te pe mine. 
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31” Pour de}iiander des non- 
relies. 


Penfrii a cére nouldtï. 


Que dit-on de nouvetnii? 
Quoi de nouveau ? 

Je n’ai rien appris , rien 
entendu. 

Avez-vous entendu dire 
que nous aurons la guerre 
avec nos voisins? 

Au contraire, on parle de 

» 

paix. 

Que dit-on à la cour? 

On parle du voyage du 
prince régnant. 

Où compte aller Son Al- 
tesse ? 

Dans les montagnes, pour 
visiter les couvents. 

Que fait-on à la Chambre? 

On discute beaucoup. 

Sur quelle question ? 

Sur un projet de chemins 
de fer qui doivent faciliter 
les communications et le 
transport. 


Ce se dice de noù? Ce 

O 

maï noù? 

N’am allât nimi'câ, n’am 
audit nimicâ. 

N’aï audit vorba câ o se 

«A 

avém resboiü eu vcciniï 
nostri? 

Dinprolivâ (dincôntra) , 
se vorbésce de pâce. 

Ce se maï dice la curie. 

O 

E vorba de càletoriea 
pn'ntuluï domnitor. 

Unde are de ghînd a 
mérge Mâria sa? 

La muntï , ca se visite 
monastirele. 

Ce se maï lucreâzâ la Ca- 
merâ? 

Se discülâ mult. 

Asùpra câreï chéstiï? 
Asùpra ünuï proïéct de 
drûmurï de fer care aù se 
inlesneâscâ comunicâtiea si 

O ù 

Iran spôr lui. 

9 
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C’est une excellenle me- 

é 

sure. 

Pourvu qu’on ne perde 
pas trop de temps en pa- 
roles. 

Que disent les journaux? 

Les uns font de l’oppo- 
sition sysldmalique ; les 
autres approuvent les actes 
du gouvernement. 

Les lisez-vous régulière- 
ment? 

Oui, pour étudier l’état 
des esprits, les opinions. 

Est-ce vrai que M. A... 
s’est battu en duel ce matin? 

C’est ce qu’on dit. 

Pour quel motil'î le sa- 
vez-vous ? 

C’est un mystère jusqu’à 
présent. 

A-t-il été blessé? 

Oui , au bras gauche ; 
mais la blessure est légère, 
elle n’est pas dangereuse. 


E O mâsûrâ minunâtâ. 

Nùmaï de nu s’ar pérdc 
prea mult limp in cuvinte. 

Ce spunti jurnàlele, ga- 
zétele, diârele? 

Unole lacû opositie siste- 
màticn ; ceieUUe aprobeazâ 
liclelc guvérnuluï. 

’Lc eetéseï régulât? 

Dar, pénlni ca se sludiû 
slârea spiriteior, opiniile. 

E adeverât oâre câ D. A . 
s’a balüt la duél adï dimi- 
neâtâ ? 

Assa se dice. 

«• 

Penti’u care priciuit? O 
Stiï? 

E O lâïnâ pûnà aoum. 

Fôsl’a rânil? 

Dar, la brâjul slîug; insâ 
rana e ussoârâ, nu e peri- 
culoâsô (primejdioâsâ). 
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El son adversaire ? 

Il est mort sur place, tué 
par une balle. 

Le malheureux!.., sa 
pauvre femme doit être in- 
consolable... 

Ils étaient divorcés. 

Y «a-t-il quelque nou- 
vcaulc littéraire ? 

Je ne crois pas; la litté- 
rature est étouffée par la 
politique. 

C’est dommage ; et dans 
les arts? 

Les arts sont encore dans 
l’enfance. 

El au théâtre? 

On y donne, le plus sou- 
vent, de mauvaises traduc- 
tions de drames. 

Est-il vrai que les auteurs 
suivent différents systèmes 
d’orthographe? 

Oui ; c’est une tour de 
Labeh 


Si adversàrûl (protivni- 
cul) luï? 

A murff pe loc, uefs de 
un glônic. 

Nenorocitul! (sermânul!) 
bïâta ncvâsta luï trébue se 
fie neralngûétâ*. 

Eraû despârli'tï. 

Este vre o noulalc lile- 
rârâ ? 

Nu cred ; litcratûra c 
inadussi'lâ de polilicâ. 

Pacat I ji in ârle ? 

Artcle sîntü «ncâ in co- 
pilârie. 

Uar la teâlru? 

Se dâ cele maï multe orï 
ni'ste réle (proasle) tradù- 
cerï de drame. 

Adevér e câ autôriï ur- 
mézù deosebite sislémurï 
de orlogrâfle ? 

Assa ; e o Dabélâ, lùrnul 
Vavilùnuluï. 
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Et lequel vous semble 
préférable ? 

Le plus simple et le plus 
facile à apprendre. 

32® Pour aller et venir. 

Qui est là? 

Entrez. 

D’où venez-vous? 

Je viens de chez moi. 

Où allez-vous ? 

Je vais me promener. 

Je vais voir un parent. 

Je vais chez M. D... , chez 
madame D... 

Je vais ici près, au spec- 
tacle, à l’église. 

Voulez-vous que j’aille 
avec vous ? 

Allons ensemble. 

Uetournez sur vos pas. 

Venez ici. 

Montez. 

Descendez. 


Si care vi se pare maï de 
préférai ? 

CeU maï si’mplu si maï 
lésne de invâtsât. 

Penlru a merye d a teni. 

Cine ï acolô,? 

Inlrâ. 

Dcùnde, vem’lsï? 

Vin de la mine, de a câsâ. 

Unde, ve dücclsï? 

Mc duc se me primblu, la 
primblâre. 

Merg la o rüdâ. 

Me duc la Dômnul, la 
Doàmna D... 

Me duc aicï aproàpe, la 
teàtru, labfséricâ. 

Vreï se vin eu dumnelà ? 

Hàïdetsï impreünâ. 

Intoàrcete inderépt, ina- 
pôï. 

Vinâ aice. 

Suï. 

Goboàrâ. 
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Allez à droile, à gaucho. 

Allez-vous-en. 

Sortez de la maison. 

Ne sors pas. 
Dépêchez-vous. 

Revenez de suile. 

Ne marchez pas si vite. 
AHez plus doucement. 

Je suis pressé. 
Arrêtez-vous. 

Ne bougez pas de là. 
Pourquoi restez-vous de- 
bout? 

Asseyez-vous. 

Attendez un peu. 

Ouvrez la fenêtre. 
Fermez la porte. 
Frappez à la porte. 
Poussez la porte pour 
entrer. 


Mergï in dreâpta , in- 
slinga. 

Dùte. 

Essï din câsâ. 

Nu essi, 

Grâbéste. 

Inloârcete indatA , (cu- 
rând.) 

Nu âmblà assâ iûte. 
Mergï maï incét. 

Sînt grâbi't. 

Oprésle-te, 

Ne le miscâ de acolô. 

De ce staï pe picïoâre ? 

Sedï, sedétï. 

Asteâptâ putin (nitsel.) 
Deschide fereâstra, 
Inchi'de ùssa. 

Râle la üssâ. 

Impinge ùssa ca se in- 
Irâm. 
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33® Pour entendre, compren- 
dre et connaître. 

Écoutez -moi? — J’é- 
coute (1). 

M’entendez-vous? — Je 
vous entends bien. 

Me comprenez-vous? — 
Je vous comprends facile- 
ment. 

Que dites vous? 

llépondez-moi. 

Parlez haut. — Vous par- 
lez trop haut. 

Quel est ce Monsieur qui 
vous parlait tantôt? 

Le connaissez-vous? 

Je le connais de vue, de 
réputation. 

Je n’ai pas l’honneur de 
le connaître. 

Connaissez - vous celle 
dame et sa demoiselle? 

Je les ai vues plusieurs 
fois. 


Penirc a axtdil a infelegc si 
cunoàsle. 

Ascùllû-me. — Asciilt. 

Me aùdï ? — Te aùd bi'ne. 

Meintelégï? — Te intelég 
lésne. 

Ce dicï? 

Rcspünde. 

Grâésle tare. — Nu vorbi 
assâ tare. 

Cine ï Dômnul câre tï 
vorbïd mai dinioârc ? 

Il CUUüSCÏ ? 

Il cunôsc din vedérc, de 
mime, de reputàtie. 

N’am onôrul de al cu- 
nonsce. 

Cunoseï pe Doamna céea 
si pe Domnisoiira eï? 

Le-am vedüt de maï 
mùltc orï. 


(1) Kn roumain on emploie indislincîemcnl le vous et le loi. 
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Où demeurent-elles? ' 

Ici près. Pas loin. 

Dans quelle rue î 
Sur la place du Théâtre. 
De quel pays sont-elles? 
Elles sont Polonaises. 

Où avez-vous fait leur 
connaissance? 

En chemin de fer. 

Y a-t-il longtemps? 
Environ six mois. 

Je serais bien aise de leur 
être présenté. 

Nous irons les saluer en- 
semble. 

Quand, quel jour? 

Quand il vous plaira. 


Unde sédü? Unde lo- 
cuéscü ? 

Aicïaproiipe.Nudepârte. 

Ih câre stradâ (ülitâ). 

Pc pïâtsa teâtruluï. 

Din ce teâra sîntü éle? 

Sinlü Léste. 

Unde aï fâciit cunosclntâ 
eu di'nsele? 

In drümul de fer. 

De demùlt? 

De vr’o sése lunï. 

As dori se le liû pré- 
sentât. 

Voni mérge impreünâ se 
le salulûm. 

Când, in ce di? 

Când tï-a placeâ ; cAnd 
v’a placeâ. 
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DIALOGUE ENTRE UN ÉTRANGER ET UN ROUMAIN. 

I 


L’étr.\nger. De quelle na- 
tion ôles-vous, monsieur? 

Lf. roumain. .Te suis Rou- 
main, et vous? 

Je suis Français, Anglais, 
Allemand, Russe, Polonais, 
Grec, Turc, Italien, Es- 
pagnol , Américain , Chi- 
nois, etc. 

Les Roumains ont un lien 
de parenté avec les nations 
de race latine. 

Comment se nomme 
votre pays ? 

La Roumanie ! Elle est 
formée aujourd’hui de la 
Moldavie et de la Valachie, 
connues sous la dénomina- 
tion de Principautés-Cnies 
depuis le traité de Paris. 


De ce nâtie estï, Dôm- 
nule? 

Sînt RomAn, dar Domnia 
la (Domnia voârdrâ)? 

Sînt Francéz, Engléz, 
Neàmt, Rus, Leah, Grec, 
Turc, Italien, Spanïol, Ame- 
rican, Kinéz, etc. 

RomAniï sîntû neâmurï 
eu mitiile de vitsA lalinA. 

Cum se numésce téâra 

dumnevüàstrA? 

Romania ! Ea ésle for- 

mâiA astâdï de Moldova .si 
* •> 

Valiihia ce sîntü cunoscûte 
sub dcuumirea de Princi- 
pâtele-Uuüc, de cAnd tra- 
liilul de Paris. 
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Exislc-l-il encore d’aul res 
provinces habilées par les 
Roumains? 

Oui, monsieur : la Buco- 
vine , la Transylvanie et le 
Banal faisant partie de 
l’empire d’Autriche, et la 
Bessarabie , prise par les 
Russes en 1812. 

A quel chiffre peut mon- 
ter la population de toute la 
Roumanie? 

Â plus de neuf millions. 

Mais les habitants des 
seules provinces de Molda- 
vie et de Valachie sont-ils 
nombreux ? 

Quatre millions. 

Quelle sorte de gouver- 
nement avez-vous ? 

Un gouvernementconsti- 
tutionnel, avec un prince 
régnant élu à vie par la na- 
tion. 

Quel est le chef actuel de 
l’État? 


Maï sînlü si dite provinciï 
locuile de RomAnï ? 

Dar, Dômnulc : Buko- 
vina, Transilvània , si Ba- 
nâlid carelc faeü parle de 
impériul Aüslrieï, si Basa- 
ràbia luâtâ de Moscàlï la 
1812. 

La ce mimer se poâle sui 
poporâtia a toàteï RomA- 
nime? 

Maï mult de nôâ roi- 
lioâne. 

Dar locuitoriï si'ngurilor 
provinciï Moldova si Valâ- 
hia sint in mare mimer? 

Pâlru milioâne. 

Ce sôiù de guvérn avétsï? 

Un guvérn constitu{ionàI, 
eu un principe domnilôr pe 
vïeéîa, alés de nâtie. 

Cine éste §éful acluâl al 
stâtuluï? 

9 . 
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Le prince Alexandre. 
Jean P% élevf au trône le 
5 janvier en Moldavie, et le 
24 janvier 18.89 en Vala- 
chie. 

La terre est très-fertile , 
chez vous ? 

Elle pourrait nourrir ai- 
sément le triple de sa popu- 
lation. 

Quels sont les produits 
principaux? 

La Uoumanie produit en 
abondance : 

Du blé, 

Du maïs, 

De l’orge, 

Du seigle, 

De l’avoine , etc. , etc. , 
dont Une grande partie est 
exportée hors des fron - 
Hères. 

Les propriétaires s’oc- 
cupenl-lls aussi de l'élève 
des bestiaux ? 

Oui ; l’étendue des pâtu- 
rages , des cbamps , des 


Pn'ntuI Alecsîlndru Joànl, 
inaltât pe trônul Moldoviï 
in 5 ghenàr, .si pe trônul 
Valiihicï in 24 ghenar 1839. 

Pilmfnlul e foârle mAnôs 
la Uumnevoâslra? 

Ar putea hrani lésne o 
poporâtie de treï oiï maï 
nuire. 

Gare sinlrt prodüctele 
sale principale? 

Rom.'inia prodüce in 
abondentiV (eu bïetsùg) ; 

Grûü. 

Popussôiü, porümb. 

Orz. 

Saccirâ. 

Ovés, etc., etc., 
din dire o mare parle c es- 
porlâta afiirô de frontière 
(de holàrc). 

Proprietâriï se ocüpü si 
cucrésterea(cu Inmultîrea) 
vitelor? 

Dar; inlinderea pèssiïnc- 
lor, a campülor, a fiiiiitelor 
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prairies, facilite l’entretien 
de troupeaux de bœufs, 
de chevaux, de vaches, de 
porcs et de moutons. 

Avez-vous des forC-lsetdu 
bois de construction? 

Dans les monts Carpathes 
on trouve des forôts de gros 
arbres, tel que : 

Des chênes. 

Des sapins. 

Des ormes. 

Des frênes. 

Des peupliers, etc. 

Y trouve-t-on aussi des 
métaux ? 

Les mines de nos mon- 
tagnes n’ont jamais été ex- 
ploitées; pourtant elles sont 
riches en charbon de terre, 

Soufre, 

Fer, 

Sel, 

Naphte, etc. 

La rivière de la Blstriza 
charrie des paillettes d’or 
mêlées î\ son sable. 


inlesnéste linérea de mâil 
cûrdurï de boï, de caï, de 
vacï,'de porcï si de oï, etc. 

Avéti pîtdürï si lemn de 
durât? 

In mùntiï Carpâlsï se âtlà 
cüdri de copâcï (arburï) 
grossï, precum : 

Stejârï. 

Brâdï. 

Ulmï. 

Frâsinï. 

Plopï, etc. 

Se gâséscù si metâlurï? 

Mile müntilor nostri 
n’aû fost nid o dâtâ esplo- 
tâte ; si insâ éle sîntü bogâte 
in carbùne de pamlnt, 

Pucïôâsfl, 

Fer, 

Sûre, 

Pâcurà, etc. 

Biul Bistritseï CârA pfti'tse 
de âur amestccâie eu nasf- 
pul eï. 
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OiiHlcs sont les princi- 
pales rivières de la Rou- 
manie? Ê 

Le Prulh , le Sereih, la 
Moldova , la Bislrilza , le 
01 tou, la Jalomüza, le Bou- 
zeo tt le Danube, sans com- 
l)ler une foule de peliles 
rivières et de ruisseaux. 

Sont elles navigables? 

Elles réclament quelques 
légers travaux de canalisa- 
tion en certains endroits. 

Quel gibier se trouve dans 
les forêts ? 

Des ours, des cerfs, des 
chevreuils , des rcnai'ds , 
des lièvres, des loups, des 
vautours , des coqs de 
bruj’ére, etc. 

Et dans les plaines? 

Des cailles, des perdrix, 
des grives, des moineaux, 
des hirondelles, des geli- 
nottes, des rois de cailles, 
des outardes, des grues, 
des cigognes, etc. 


Gare sînlü riurile princi- 
pale din Romania? 

PriUul, Sirétul, Moldova, 
Bistritsa, Ollul, Jàlomitsa, 
Buzéul si Dûnerea, filrA a 

•t ’ 

nurnerâ o multime d<! riurï 
micï si de pirâe. 

Sïntû éle plulitoâre? 

Éle aû nevôe. de oâre 
câre lucràrï de canal isâre 
in ünele lôcurï. 

Ce venât se gâsésle in 
pâdürï ? 

Ursï, cerbï, capriéâre, 
vulpï, ïépurï, lupï, vüiturï, 
cocüssï selbàticï, eic. 

Dar in jésurïî 

Prépelitsï , palîrnicbï , 
gràurï, vrabiï, rindunéle, 
gainùssï, cristéï, drochiï, 
cucüâre, bârze, etc. 
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Et dans les marais? sur 
les lacs? dans les étangs? 

Des oies et des canards 
sauvages, des poules d’eau, 
des hérons, des pélicans, 
des cygnes et une infinité 
d’autres , telles que bécas- 
ses, vanneaux, etc. 

Et dans les bois? 

Toutes les variétés des 
oiseauxchantcurs : coucou, 
merles, chardonnerets, lo- 
riots, rossignols, etc. 

Cultive-t-on la vigne? 

Les vignobles de Cotnar, 
Odobesli, Socola, etc., pro- 
duisent d’excellents vins 
dont le commerce étranger 
saura profiter auand le pays 
sera plus connu. 

Quelle est votre princi- 
pale industrie? 

L’industrie agricole. 
Nous sommes adonnés à la 
culture des céréales. 
xLes abeilles doivent pros- 


Si in bâltï? in lâcuiï? in 
éiizurï? 

Ghîste si rétse selbâtice, 
lissitse, bîtlânï, pelicânï, 
léhâde , g;i o multime al- 
tele, précüm becâtsï, na- 
ghîtsï, etc. 

Si in luncï? 

Toàte varielâtile de pâ- 
serï cantarétsc : cücu, 

mïérlc, stiglétsï, gàngurï, 
privighitôrï, etc. 

Via se cultivâ? 

Podgôriile de la Cotnar, 
Odobéstï, Socôla, etc., pro- 
dûcü vinurï minunate de 
câre comérciul strâin va sti 
se profite când teâra va fi 
maï cunoscütà. 

Càre ve éste indüstria cea 
maï importéntà? 

Indüstria agricôlâ. Sin- 
lém dedâtsï la cultüra ce- 
reâlelor. 

Albinele trébue se pros- 
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pércr dans les campagnes 
de la Roumanie ? 

Assurément, puisque les 
prairies sont couvertes de 
fleurs de toute espèce. 

Ët les vers à soie. 

Les paysans ont adopté 
celte industrie depuis quel- 
que temps. La soie qu’ils 
obtiennent est de très - 
bonne qualité. 

Vous m’avez dit, mon- 
sieur, que vous aviez de 
grands troupeaux de bœufs 
et de moutons ; vous devez 
donc faire un grand com- 
merce de laines et de peaux? 

L’Autriche en enlève la 
plus grande partie, car nous 
n’avons pas de manufac- 
tures. 

Vos paysans sont-ils es- 
claves comme en Russie? 
font-ils la corvée ? 

Ils sont libres; mais, en 
échange du terrain que les 
propriétaires leur cèdent, 


père in campiile Romanieï ? 

Negressit, fiind câ finat- 
sele sintû coperile eu florï 
de tôt sôiùl. 

Dar vérmiï de mnUisâ ? 

Tserâniï aù adoptât ace- 
âslâ industrie de câlva 
limp. Matâsa ce scolû cï e 
de prea bünâ cûalitâte. 

Mï-ajï spus, Uomnul meü, 

câ avétsï marï cârdurï de 

boï si maiï tiirme de oï- 

% 

trébue dar sc fi facând 
mare comérciù de lâne si 
de pcï ? 

Aüslria rcdicâ cea maï 
mare parte , câcï nu avém 
manefaclùrï. 

Tseràniï sinlü sclavï ca 
in Rosia? faeü eï boerés- 
cul ? 

Eï sîniü liberï; insâ (in 
sebimb) pénlru pamînlul ce 
le (laü lor proprielârlï, cï 
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ils font la ccrvée un certain 
nombre de jours par an. La 
chambre des députés s’oc- 
cupe actuellement de l’a- 
mélioration de leur sort. 

Cependant vous avez eu 
(les esclaves? 

Ces esclaves n’étaient pas 
Roumains ; c’élaiont des 
Bohémiens (Tzigains) (jue 
nous avons affranchis de- 
puis plusieurs années. 

Vous avez bien fait, car 
une nation n’est digne de 
la liberté (^u’en tant qu’elle 
respecte la liberté des 
autres. 


faeü boeréscul cùtcva (lile 
pe an. Gcimeradepulâtsilor 
se ocûpâ aeûm eu imbun.i- 
tatsirea soârlcï lor. 

Insâ atï avi'it sclavï (robï) ? 

Aeeï sclavï nu eraü Ro- 
mftnï; eï eraü Tzigânï pc 
care ï-am desrôbit de mai 
multï anï. 

Bine atï fAcût, câeï o 

nalie e démiiA de a fi liherù 
■» 

atûncï cànd ea stie a res- 
peetii libcrtàtea âltora. 


Il 


L’étranger. Monsieur, je Domnule, a§ vré se inerg 
voudrais bien aller dans In Jeara dümilâle. 
votre pays. , 

Le Roi'main. Vous avez Àvetï dreptâte. E o leara 
raison. C'est un pays qui ce mérita a fi visîtàtA câeï 
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inérilc d’étre visite*, car il 
a un bel avenir. 

Quelle est la direction 
que je dois prendre ? 

Vous vous rendez d’abord 
à Vienne, en Autriche, puis 
de là vous avez deux roules 
à suivre : l’une qui conduit 
par Cracovie , Lemberg , 
Czernovilz à Mihaileny, 
frontière de la Moldavie; 
l’aulre qui descend le Da- 
nube, en touchant à Pesth , 
capitale de la Hongrie, à 
Belgrade, capitale de la Ser- 
vie, et qui conduit à Turno- 
Severin, frontière de la Va- 
lachie. Les bateaux à vapeur 
vont jusqu’à Galalz, le port 
principal de la Rouma- 
nie, en s’arrêtant quelques 
heures à Giurgevo, ville peu 
distante de Bucharest, et à 
Braïla, ancien port de la 
Valachie. 

Mais lorsque le Danube 
est gelé, comment faire 


cilrï are un frumôs viitôr 

Gare diréctie Irébue se 
iéû? 

Te ducï maï ànléï la 
Viena, in Aüstria, si de 
acolo aï dôâ drümurï de 
urmàt : ùnul ce dùce pe la 
Cracovia , Lémberg si Cer- 
nâütïla Mihailénï, frontiéra 
Moldôviï; celalâlt care co- 
bôârâ Dùnerea trecând pe 
la Pésta, capitâla Ungàrieï, 
pe la Bélgrad, capilàlaSir- 
bieï, si care duce laTûrnul 
Severinuluï, frontiéra Va- 
làhieï. Vapoârele mergù 
pânâ la Galàts, pôrtul prin- 
cipal a Românieï, oprin- 
duse cûteva ôre la Giùrgiü, 
oràs putin dépariât de Bu- 
curéslï, si la Brâüa, véchiul 
port a Valâhieï. 

Dar cûnd Dùnerea e in- 
ghetâtâ, cum .as face ca 
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pour me rcndro à Bucha- 
rest? 

Alors vous continuez 
votre route en chemin de 
fer de Vienne à Pcsth et 
jusqu’à Basias, le long de la 
Hongrie ; vous vous rendez 
par la diligence à Cronstadt, 
capitale de la Transylvanie, 
et de là vous traversez les 
Carpalhcs par la Tour - 
Bouge et vous entrez dans 
la Petile-Valachie. 

En combien de jours 
■peut-on se rendre de Vienne 
à Giurgevo par le Danube? 

Quand les eaux sont 
grandes , on descend le 
fleuve en quatre jours au 
plus; mais quand elles sont 
basses le voyage se |)ro- 
longc. 

Quels sont les moyens de 
transport dans votre pays ? 

Les diligences et les pe- 
tites voitures de poste. 


SC me duc la Bucurestï? 

Atüncï urmézï câlea 
dlâle eu drümul de fer de 
la Viéna la Pésta si pâna la 
Bàsia.s, dealüngul Ungàrieï; 
te ducï eu diligénza la 
Cronstadt (Braséü) capitâla 
Transilvânieï, si de acolo 
trecï Carpâtsiï pc la Türnul 
ros si inlre in Valâhia micû 
(in 01 tente). 

In câte dile poâte cinevâ 
se agiûngâ de la Viéna pe 
Dünerea laGi'ûgiù? 

Cànd àpelesîntù marï, se 
poâte cobori flüviul in pâtru 
dile cel mult; eârâ cànd éle 
sîntü scadùfe, calatoria se 
prelungéste. 

Gare .sintû mijlôâcelc de 
transport in teara dumi- 
tale? 

Dilijântelc si carütele de 
posta. 


Digilized by Google 



— 462 — 


Quelles sont les lignes 
desservies par les dili- 
gences ? 

1® De Giurgevo à Bûcha- 
rest et Focsani ; 

2® De GalaU à Jassi , en 
passant par Tecutchi, Bcr- 
lad et Vasloui; 

3® De Focsani à Jassi, en 
passant par Bakeo et llo- 
mano; 

4° De Jassi à Mihaileni , • 
en passant par Dorohoï et 
Botochani. 

Trouve-t-on en route des 
hôtels? 

On rencontre* quelques 
mauvaises auberges et des 
cabarets ; aussi préfère - 
t-on, quand on veut s’arrê- 
ter la niiitj denaander l’hos- 
pitalité chez un propriétaire 
ou chez un fermier. 

' Et l’on est reçu ? 

Avecbcaucoiip déplaisir. 

Encore une question , 
monsieur? . 


Gare sîntü h'niile urmâte 
de cêtrâ dilijânte? 

1® De la Giùrgiù la Bucu- 
réstï si Focsanï ; 

2® De la Galàts la Jâssï, 
Irecând pe la Tecùcï, Ber- 
làd §i Vaslùï; 

3® De la Foejanï la Jàssï 
trecând pe la Bakeû si 
Roman ; 

4® De la Jassï la Mihai- 
lénï, Irecènd pe la Doroheï 
si Botossânï. 

Gâseste cinevà otélurï la 
drum? 

Intîlnéste câteva hànurï 
proàste, si crîsme ; de acéea 
proféré orï cine, daeâ vrea 
a se opri noàptea, a cére 
ospetie la vre un proprielûr 
saù la un arendâs. 

Si este priimit? 

Cu müUâ bucurie. 

AncA 0 intrebûre, Dom- 
nul ineü. 
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Dites. 

De quelles monnaies se 
sert-on ? 

De toutes presque : au- 
trichienne, russe, turque, 
anglaise et française, si ces 
deux dernières sont en or. 

Comment, vous n’avez 

pas une monnaie natio - 
nale? 

Pas encore, mais nous 
comptons en faire bientôt. 

On peut se rendre aussi 
dans les Piincipautès par 
mer? 

C’est un voyage très-in- 
téressant. En partant de 
Marseille par les bateaux 
des Messageries , on fait la 
côte d’Kaüe en touchant à 
Gènes, Livourne, Civita- 
Vecchia et Naples ; puis on 
s’arrête quelques heures à 
Malte, an Pyrée, à Smyrne, 
et on arrive à Constanti- 
nople. Après avoir admiré 


De care monéde se face 
intrehiiinjare ? 

Maï de toâte : austriâcâ, 
ruseâscâ, turccàscâ, engle- 
zeâscâ si francézâ , daeâ 
acéste dôâ din ùrmâ sînlù 
de âur. 

Cum ? nu avétï o monédâ 
nalionàlà? 

• 

Anoâ nu, insà avém de 
ghînd a fâceüna in curand. 

Se poâte mérge in Prin- 
cipéte si pe mârea. 

E un voïâj foarte intere- 
sânt. Plecànddo laMarsilia 
eu vapoârele Mesageriilor 
impériale, lungéstï coâsla 
Itâlieï IrecAnd pe la Gêna 
Livôrno , Civita Véchia si 
Neapoli. Apôï te opréslïcüt- 
leva ore la Mcàlla, Piréa, 
Smirna si agiûngï la Con- 
stanlinôpoli. Düpâ ce aï 
admirât panorama acésinï 
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le panorama de celle ville, 
on prend le baleaa de la 
mer Noire qui louche à 
Varna, on enlre dans le Da- 
nube par les bouches de 
Soulina, et on arrive à Ga- 
lalz. 


orâs , iéï vapôrul mâreï 
Nègre càre se opréste putin 
la Varna, inlre in Diinerea 
pe la gùra Sulinàleï , si 
agiûngï la Galàtz. 


TITRES ET NOMS USITÉS DANS LES PÉTITIONS ET DANS LES LETTRES. 


Nota. L’adresse sur les pétitions et les lettres sera désignée par la 
lettre A; les titres que l’on doit mettre en tète, par la lettre B; ceux 
employés par intervalle dans le corps de la pétition, par la lettre G ; 
et les compliments d’usage i>ar lesquels on termine, par la lettre D. 


Au métropolitain. 

A. A Sa Haute Sainteté, le 
!■ père Méiropolilain de la 

Roumanie. 

B. 

C. 

D. Avec humilité, le fils 
spirituel de Votre Haute 
Sainteté. 


Ciilra Mitropolitul. 

Imilt presfintieï sale parin- 
teluï mclropolit a Homâ- 
nieï. 

Inâlt presfinjite parinte. 

Prea sfintiâ voâstrâ. 

Me insémn eu umilintâ al 
inâlt presfintîd voâsire 
plec.ât fiü suflclésc. 
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.1 l’ liin])ereur , au Roi. 

A. A Sa Majesté l’Empe- 
reur. 

B. Siref 

C. Voire Majesté. 

D. J’ai l’honneur d’élre , 
Sire, avec le plus pro- 
fond respect, de Votre 
Majesté le très-humble et 
très-obéissant serviteur. 

Au Prince régnant, 

A. A Son Altesse le Prince 
régnant. 

B. Altesse. 

C. Votre Altesse. 

D. J’ai l’bonneur d’étre , 
Prince, avec le plus pro- 
fond respect, de Votre 
Altesse le très-humble et 
très-obéissant serviteur. 


Câlrâ Imperaiul, cdli â 
Régele. 

Maïesiâteï salelmpeniluluï. 

Sire I Maïestàte I 

Maïeslàtea Voàslrù. 

Am onôrul a fi. Sire, eu 
cel maï adîne respect, a 
Maïestâteï Voâstre prea 
precat si prea supus ser- 
vi lor. 

Printuluï domnitôr. 

Inaltimeï sale printuluï 
domnitor. 

Mària ta; Prea inaltâtc 
Dôamne. 

Maria Voâstrâ; Inaltimea 
Voâslrâ. 

Am onôrul a fi. Maria la, 
eu cel maïadinc respéct, 
a Inaltimeï Veastre, pre 
plecâl .si supüs servilôr. 
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A un ministre. 

A. A Son Excellence Mon- 
sieur le Ministre. 

I>. Monsieur le Ministre. 

C. Votre Excellence. 

D. J’ai l’honneur d’ÔIre, 
Monsieur le Ministre , 
votre très-übéissjint ser- 
viteur. 

A itn ami, 

A. A Monsieur. 

13. Ami. 

C. A loi comme un frère. 

A «» étranger. 

A. A Monsieur. 

13. Monsieur. 

C. Agréez l’assurance de 
ma haute considération ; 
de mon estime ; de mon 
entier dévouement. 


La un ministru. 

Ecseléntiei Sale Dluï Minis- 
tru. 

Dômnulc Ministru. 
Ecseléntia Yoâstrâ. 

Am onôrul a fl, Die Minis- 
Iru, a Ecseléntieï Voasire 
pre plecât servilor. 

La un amie. 

Domnuluï... 

Amice, priéline. 

Al teü ca un fraie 

Unuï strâin. 

Dômnuluï. 

Dômnul meü. 

Priimitï incredintârca con- 

.k * 

siderârcï mêle , a stimeï 
mele, a intréguluï meü 
devolamént. 
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DE LA POÉSIE 


Les Roumains cultivent presque tous les genres de * 
poésie. Leur langue, composée, comme l’ilalien, de mots 
diversement accentués, sp prèle aisément à toutes les 
fantaisies poétiques, à toutes formes de strophes, à toutes 
mesures de vers, comme on le verra par les exemples 
qiie nous donnerons plus bas. 

En général, les vers roumains sont rimés; mais, pour 
que deux mots riment ensemble convenablement, il faut 
que la voyelle sur laquelle se trouve l’accent tonique et 
toutes les lettres après celle-ci soient e.\acteraent les 
mêmes quant à la forme et h la quantité. 

On peut, à volonté, n’employer que des rimes fémi- 
nines ou masculines dans une pièce de vers; mais, dans 
l’intérêt de l’harmonie, on préfère les mêler ensemble 
comme dans la poésie française. 

On appelle rime masculine la syllabe accentuée de la 
fin des mots, comme, par exemple : a facdt, a mJiU; 
adus, redits ; mantà, puHâ, etc. 
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Los rimes rémiuines sont celles qui prennent l’accent 
sur la pciuilUème ou sur l’antépénultième syllabe des 
mots, comme, par exemple : c?’«ce, aihice; selbàtice, lund- 
ticc; mérgp, stérge, etc. 

L’élision des voyelles n’est pas obligatoire, la rencontre 
des voyelles ou l’iiialus servant souvent à augmenter l’ef- 
fet de l’harmonie. 

Les vers blancs ou non rimés sont rarement employés ; 
ils ne peuvent l’ôtre avec quelque succès qu’à la condi- 
, lion que les vers soient longs. 

Les vers les plus longs ont quinze ci seize pieds, 
exemple : 

Domnul Stéfan vileaz mare ce-a dat groàza prin pagûnï 
Loeâs sfînt crestinâtàteï âslâdï vré se faeâ dâr. 

«1 a « 

1 2 3 4 5 fi 7 8 9 10 H 12 13 14 15 

l)o-mnul Ste-fan vi-le<iz ma-re cea dat groa-za prin pa-gânï 

Lo-càs sfînt cres-ti-nà-tà-teï âs-ladï vre se fa-câ dar. 

i> <» « 

Inlr’acésl loc singurâlic, in ebilia mea pustie 
Lnde pâcea .si tûcérea aû a lôr imparatic. 

123 4 5 C 7 8 9 10 11 12 13 14 lalG 

Inlr’-a-cest loc sin-gu-ra-lic, in cbi-li-a mea pus-li-e 

Un-de pa-cea ji tà-ce-rca aù a lor im-pa-ra-ti-e. 


bgic 
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VERS DE 14 PIEDS. 


Orï §i ùnde m’am dus cü, lot jâlâniï am gasit ! 

Orï si un-de m’am dus eü lot jâ-la-niï ara ga-sil I 

13 3 4 5 6 7 8 9 10 11 13 13 14 

VERS DE 14 ET 13 PIEDS. 

Se slâpînim durérea carc pc 6m supüne 
Se asteplâm in pàce a soârleï aguïlor. 

1 3 3 4 5 6 7 8 9 10 11 13 13 14 

Se sta-pa-nim du-re-rea ca-re pe om su-pu-nc 

Se as-lep-lâm in pa-ce a soar-leï a-giü-lor. 

VERS DE 12 PIEDS. 

Dacâ vréï se me düc cü prefér ca se môr. 

VERS DE 11 PIEDS. 

Copilâ frumôasâ ca un trandafir. 

VERS DE 10 PIEDS. 

Dùsum’ara pe càmp fâr’a me opri. 

10 
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VEllS DE 9 PIEDS. 

Giûcând voïos eu plétele’n vînt 
Geï doï copiï cadurâ'n mormîiit. 

VERS DE 8 PIEDS. 

Lünca li'pa, lùnca sbïârâ 
Pénlrü-o jüiia caprioâra. 


VERS DE 7 PIEDS. 

Frunda eï s'a Vestejit 
Gaprioàra n’a veni't. 

VERS DE 5 ET 6 PIEDS. 

Pe-ùn picïor de plàiù 
Pe-ô gürâ de rAîü 
Eâtâ vinû in cale 
Se coborù la vâlc. 

VERS DE 4 ET 5 PIEDS. 

Intr'un norôc 
S’arùncâ’n foc , 

§1 ni'cï eâ ï pâsà. 
De-a fî se casû. 
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VERS DE 3 PIEDS, 


Eu m’am dûs 
Spré apüs 
Inlr’un sbor 
Plin de dur. 

La vie 
Betsie, 

Si’n vâle 
E jàle. 

N. B. La poésie populaire n’emploie que des vers de 
5 et 6 pieds, et plus commimément des vers de 7 et 
8 pieds. 

La krzina ou terza rima des Italiens est aussi en usage 
chez les Roumains. 


EXEMPLE. 

De-as avé o mîndrulitsft 
Cu florï galbine’n cositsa 
Cu florï rossiï pe gurilsâ; 
De-as avé vr’o septc fratsï 
Totï ca mine de barbalsï 
Çi pe zmeï incalccalsï. 
Etc. , etc. , elo. 
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DIVERSES SORTES DE STROPHES, 


Mergeâm pe câï selbtilice 
Galâm adâposli're, 

Ear ùmbrele lunàlicc 
Rideâû pe-o monastirc. 

Dioa se düce s’allele vi'nü 
îji fàrà ürmû se slrecorü toâlc, 

Dar se te stingà nimic nu ])oâte 
Dinlr’ al nieû sùflel de tinc plin. 

Se te*agiüngâ dorui mcü 
Unde-a fi druinul maï gréu 
Se te bâlâ jalea moa 
Unde-a fi calea maï gréa. 

Ëa era frumoâsà 
TinerA, voïoàsâ, 

Vie Parisïànâ eu niiï dc’ncAnlârï. 
Mica sa guritsA, 

Ga 0 garolilsA 

Purta O comoiirAde diileï sarulArï. 
Etc., etc,, etc. 
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HORA UNIREI (1). — LA HORA DE L’UNION. 

Haï se dâmû mânâ eu raânâ 
Ceï eu inimâ Românâ, 

Se’ nverU’m hôra fralsîeï (2) 

Pe pamîntul Romanieï 

% 

Allons nous donner tous la rrain, 

Ceux dont le cœur est Romain, 

Pour faire tournoyer la hora de la fraternité 
Sur la terre de Remanie. 

Eârba reâ din hôlde peârâ! 

PeârA dujmania’n teârâ , 

Intre noï se nu mal fie 
Decât florï si omenie. 

Que la mauvaise herbe périsse de nos sillons I 
Que toute inimitié périsse dans notre pays, 

Afin qu’il n’y ait plus entre nous 

Que des fleurs et des sentiments d’humanité. 

(1) Ce chant devenu populaire, est la Marseillaise de l’Union des 
Roumains. 

(2) Hora, danse nationale qui rappelle l’antique chorus des Ro- 
mains, 

10 . 
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MAï Munléne, mai vcci'nc, 

Vi'rià se te prindï eu mine 
§i la vïâlsâ eu iim're 
Si la moarle eu’nfratsire. 

Oh6! le Valaqiie, mon voisin, 

Viens t’assoeier à moi : 

A la vie dans l’union, 

Et à la mort dans la fraternité. 

Unde ï ünul, nui putére 
La nevoï si la durére, 

O 

Unde’s doï, piilérca erésee 
ÿi dusmânul mi sporesee ! 

Quand on est seul, point de force 
Contre les misères et la douleur; 

Quand on est deux, la force grandit 
Et l’ennemi ne peut avancer. 

Amendoï sintem de-o mâmft 
DctO faptura si de-o sâmA, 

Ca doï brâdï intr’o tiilpinâ, 

Ga doï oehï intr’o luminA. 

Nous sommes nés tous deux d’une même mère, 

Nous avons le même lype, le même port, 

Ainsi que deux sapins sortis de la même souche^ 

Ainsi que deux yeux qui brillent dans la même lumlèl’ê. 
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Amendôï avéïn un nùmc, 

Amendoï o soilrl/l’n lunie. 

Eù ji ’s frâtc, tu mï estï fraie, 

In ncï düï un siiflet bâte. 

Nous avons tous deux ie môme nom, 

Tous deux nous avons la môme destinée. 

Je suis ton frère, lu es mon frère. 

En nous deux vit une seule âme. 

Vin ’la Milcov eu grabire 
Sc’l secâm dinlr’o soibire 
Ca se Ireâcà drümul mâre 
Pesle-a noâstre vecbï holâre. 

Accours en hâte au Milkov (f) 

Pour le dessécher d’un seul coup, 

Afin que la grand’routc puisse passer 
Par*dcssus nos vieilles frontières. 

Si se vadâ sfinlul soâre 
Intr’o di de serbaloàre 
Ilôra noâslrâ cea frateâscâ 

O 

Pe câmpia Româneascâ ! 

(1) Milkov, petit ruisseau qui servait de frontière entre les deus 
principautés de Moldavie et de Valacliie. 
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Kl que le soleil sacré puisse voir, 
Un jour (le grande fête nationale. 
Noire hora fralernelle 
Dans la campagne de la Romanie. 
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